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L’année 1917 

Depuis la fin de 1914, la guerre a pris une tournure qu’aucun gouvernement n’aurait imaginée aux premiers 
jours du conflit. Une nouvelle vie s’installe pour les soldats, obligés de vivre entre une mort hasardeuse à 
l’assaut ou au détour d’une tranchée et dans un univers d’acier et de boue. S’ajoutent encore la médiocrité 
de la nourriture et la rareté des permissions ce qui accentue la morosité générale.  
Au printemps 1917 cette morosité passe subitement au refus catégorique d’aller à l’assaut : la désobéissance 
gagne rapidement les deux tiers des divisions françaises et certains soldats tentent même d’aller à Paris 
rencontrer les députés pour les informer de leur sort. 

 
La troisième bataille de Champagne 
Le 10 janvier 1917, notre soldat de la boue commence son 29ème mois de guerre en Champagne. L'activité 
sur le front est surtout défensive. Le mauvais temps oblige à entretenir les tranchées et réduit les possibilités 
d'observation. Des coups de mains sont réalisés pour tenir l'ennemi dans un climat d'insécurité et faire des 
prisonniers afin d'obtenir des renseignements. La bataille des Monts de Champagne se déroule du 17 avril 
au 20 mai, elle est contemporaine de la bataille du Chemin-des-Dames. Outre son rôle de diversion et de 
prolongation de l'offensive, le but était l'occupation de la crête des Monts (au sud de Moronvilliers), crête 
dominante qui constituait d'excellents observatoires pour les Allemands. La bataille a lieu à l'est de Reims, 
entre Prunay et Aubérive, le long du massif de Moronvilliers. Du 20 avril au 20 mai c’est la conquête des 
Monts, préalable au lancement de l'offensive Meuse-Argonne en octobre par la 4ème armée française 
commandée par le général Gouraud.  
 
Au 4ème régiment de Zouaves : le 6 mai, le régiment fit étape, de Perles à Mont-Notre-Dame, gros bourg 
pittoresque au pied d'une colline couronnée d'une basilique autrefois fameuse. Les courts exercices du matin, 
les jeux, les séances récréatives et surtout les longues promenades dans les bois remplis de muguet eurent 
vite fait de faire oublier aux uns et aux autres les fatigues des journées précédentes. Cependant la canonnade 
qui continuait à rouler sur le Chemin des Dames, rappelait tous les jours au brave 4e que sa tâche n'était pas 
terminée et que l'heure était proche peut-être où de nouveau on aurait besoin de lui. 
 
GANRY Emile Auguste est blessé le 15 mai 1917 par un éclat d’obus à la tête (trépanation) au Mont 
Cornillet dans la Marne .  Il sera réformé le 9 mai 1918  
 
Au 130ème régiment d’infanterie : le 27 mai (dimanche de la Pentecôte), vers 3 h 30 du matin, commence 
un violent tir d’artillerie, avec obus toxiques, sur les lignes arrière et sur les positions du Têton et du Casque. 
Il s’agit, à n’en pas douter, d’une attaque de « grand style. Sur le Casque, le tir d’écrasement, commencé à 
7 h, se continue jusqu’à 9 h 30, moment où l’attaque d’infanterie se déclenche. Cependant l’ennemi 
progresse sur la crête du Casque ; immédiatement, les éléments disponibles du bataillon partent à la contre-
attaque et le rejettent dans la tranchées intermédiaire (tranchée Fras). 
 
GIRAUDON Florentin Ernest Alphonse caporal est tué à l'ennemi le 27 mai 1917 à Moronvilliers dans 
la Marne Cité à l’ordre à titre posthume le 8 juin 1917 :  
« Excellent chef de pièce. Pendant les journées des 26 et 27 mai 1917 a tenu la position sous un violent 
bombardement sans arrêt pendant 48 heures. A été tué à son poste donnant le plus bel exemple par son 
courage son esprit de sacrifice et le plus grand mépris du danger » 
Il est né le 18 avril 1887 à Mouilleron-en-Pareds de Florentin et de Chataigner Ernestine, il est cultivateur 
et maçon à Montreuil et marié le 29 avril 1914 à Saint-Michel-le-Cloucq avec Juliette Germaine Louise 
Sydonie Morisset 
Incorporé dans le cadre de son service militaire au 79ème RI du 1er septembre 1908 au 25 septembre 1910 il 
est nommé caporal le 25 septembre 1909. Il est mobilisé au 79ème régiment d'Infanterie le 4 aout 1914, il est 
blessé par un éclat d’obus le 2 octobre 1915 à Tahure et passe au 130ème régiment d’infanterie le 15 aout 
1916. Il est tué à l’ennemi le 27 mai 1917 au combat du casque et du têton à Moronvilliers dans la Marne 
Cité à l’ordre à titre posthume le 8 juin 1917. Son nom est porté sur les monuments aux Morts de Saint 
Michel le Cloucq et de Montreuil  
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COTTREAU Alexandre François Eugène soldat est cité le 9 septembre 1917 à l'ordre du régiment en 
Champagne :  
« Très bon soldat blessé 2 fois au cours de la campagne fusilier mitrailleur très courageux et d’un sang 
froid remarquable s’est fait particulièrement remarquer aux attaques du 27 mai 1917 dans le dernier séjour 
en secteur » 
 
Au 50ème régiment d’infanterie : le régiment est en Champagne à la Forestière (mars-avril), à Tahure 
(mai-juin), et de nouveau à la Forestière (juillet-septembre.). 
Dès le 19 juillet une forte patrouille essaie d’entrer dans nos lignes : résultat, le sous-officier chef de 
patrouille est tué et reste sur le terrain. Chaque jour, après le bombardement, un groupe d’importance 
variable fait une incursion dans la position allemande pour vérifier les résultats des tirs tant au point de vue 
des tranchées que des organisations de gaz et ramener des prisonniers.  
Le 8 septembre a 13 heures, pendant une heure, le détachement occupe la position allemande sur un front 
de 400 mètres environ et une profondeur de 200 à 300 mètres, fait sauter les abris, fait des prisonniers, 
recherche le matériel de gaz, cependant qu’il se défend contre des contre-attaques répétées. Il subit des 
pertes importantes, dues d’ailleurs pour la plupart à l’insouciance du danger 
 
HUCTEAU Arthur Marie Louis est cité le 17 septembre 1917 à l'ordre du régiment à Tahure  

Il est né le 28 juillet 1895 à Mouilleron en Pareds de Louis et de Marie 
Louise Turcaud il est cultivateur domestique à Mouilleron en Pareds 
Ajourné pour faiblesse en 1914, il est reconnu bon pour le service 
armé en 1915 et incorporé au 125ème régiment d’infanterie le 8 
septembre 1915. Passé au 50ème régiment d’infanterie le 19 février 
1916 il est cité à l’ordre du régiment le 11 septembre 1917 et part sur 
le front Italien : à partir de novembre jusqu’en décembre. Il passe au 
12ème escadron du train le 16 décembre 1918 et mute au 1er escadron 
du train le 29 juin 1919. Démobilisé le 14 septembre 1919 il se retire 
à Mouilleron en Pareds.  
Marié le 28 avril 1920 à Saint Laurent de la Salle avec Marcelline 
Marie Louise Chaigneau. Il décède le 20 octobre 1957 à Antigny à 
l'âge de 62 ans 

 
Au 66ème régiment d’infanterie : Le régiment est en Champagne en Février 1917. La neige et le givre 
transforment les sapins en arbres de Noël. 
En ligne, les Poilus allument des braseros et, emmitouflés dans leurs peaux de chèvres, ont l’air d’hommes 
primitifs. Dans les abris, chacun d'eux cherche à s’aménager un coin pour avoir moins froid. 
Quoique l’on dise, la tranchée, à cause même de son manque de confort, incite à vivre intimement, 
égoïstement, pour soi-même, quelque réelle fraternité, que les combattants puissent avoir entre eux. 
 
TISSEAU Henri Georges Marcel soldat du 66ème régiment d’infanterie est décédé de maladie (méningite 
cérébrospinale) le 19 février 1917 hôpital 37 à Sainte-Radegonde en Indre et Loire 
 
La bataille du chemin des Dames : Le 16 avril 1917 
Le Chemin-des-Dames doit son nom au chemin surplombant la vallée de l'Aisne que les deux filles du roi 
Louis XV, appelées Les Dames de France, empruntaient pour aller rendre visite à leur gouvernante au 
château de La Bove près de Vauclair. Chemin de plaisance devenu chemin de souffrance ; le Chemin-des-
Dames est le théâtre de combats terribles et meurtriers.  
1917 connaît une crise qui affecte tous les secteurs.  
Malgré les échecs des batailles de Verdun et de la Somme, le général Nivelle élabore un nouveau plan 
d’attaque frontale qui doit être le dernier, il choisit un secteur situé entre Reims et Soissons : le Chemin des 
Dames, qu’il estime mal défendu. Reportée à plusieurs reprises, "l'offensive Nivelle" (du nom du général 
qui dirige les opérations) a lieu à 6 heures du matin dans le secteur du chemin des Dames (Aisne), par un 
temps glacial. C'est un échec sanglant.  
Après une relance le 5 mai, le constat du fiasco est définitif trois jours plus tard. Le 15 mai, Nivelle est 
remplacé par Pétain à la tête de l’armée française. Pendant six semaines, de début avril à la mi-mai, des 
assauts successifs tentent de conquérir ce site.  
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Pendant le premier assaut, 40 000 
Français tombent sous le feu 
infranchissable des mitrailleuses 
allemandes. L’attaque n’avait rien 
d’une surprise. Les Allemands avaient 
appris par des prisonniers la prochaine 
offensive contre leurs lignes et avaient 
grandement amélioré leurs positions en 
plaçant davantage de mitrailleuses, en 
construisant des souterrains de 
protection et des abris souterrains à 10 
ou 15 m de profondeur. En tout, 270 000 
soldats français périssent. 
Cette défaite donne lieu, dès le 17 avril, 
à d'importantes mutineries dans l'armée 
française. Des unités complètes, soit 

30000 à 40000 soldats, refusent de monter en ligne. Des dizaines de poilus sont alors fusillés. Au total, 
environ 740 soldats français, mutins ou soupçonnés d'espionnage, sont exécutés.  
 
Au 137ème régiment d’infanterie : dans la nuit du 2 au 3 Mai 1917, le Régiment prend ses emplacements 
défensifs en vue de l'attaque qu'il va mener contre le plateau de la Bovelle, le 5 mai.  A l'heure H. (9 heures) 
le Régiment d'un bel élan entame son 1er bond avec une vigueur remarquable. 
La bataille a été très dure en raison de l'importance de la position, de la résistance de l'infanterie ennemie, 
des réactions violentes d'une artillerie nombreuse renforcée par de multiples engins de Tranchée. 
De plus, dès avant l'attaque, il avait fallu occuper pendant une semaine le secteur dans des conditions déjà 
très pénibles au prix de pertes sensibles. 
Malgré tout cela, les objectifs sont atteints d'un élan splendide, l'ennemi malmené, bousculé laisse entre nos 
mains des prisonniers. L'enlèvement du plateau de la Bovelle constitue un souvenir dans les annales du 
Régiment, qui ayant perdu 19 Officiera, 43 Sous-Officiers, 536 Caporaux et Soldats, reste d'une tenue 
superbe et bientôt, cité à l'ordre de l'Armée, va recevoir la Fourragère. 
L'enlèvement du plateau de la Bovelle constitue un souvenir dans les annales du Régiment, qui ayant perdu 
19 Officiers, 43 Sous-Officiers, 536 Caporaux et Soldats, reste d'une tenue superbe et bientôt, cité à l'ordre 
de l'Armée, va recevoir la Fourragère. Le régiment se remet promptement des dures fatigues des à la bataille 
du Chemin des Dames. Des fêtes et divertissements sont organisés en l'honneur de la Fourragère qui lui est 
octroyée. 
 
BRIVET Henri Paul Ernest soldat est cité le 16 décembre 1917 à l'ordre du régiment à Vauxaillon : 
« Mitrailleur très courageux et très dévoué a toujours accompli son devoir malgré les circonstances les plus 
difficiles, a fait preuve d’un courage remarquable à l’attaque du 5 mai 1917 » 
Il est né le 17 janvier 1880 à Mouilleron en Pareds de Pierre et de Briand Marie Augustine  
Marié avec Mélanie (née en 1884), ils ont une fille Clotilde née en 1908, il est maçon à Mouilleron en Pareds 
et réside Quartier Beaulieu 
Incorporé dans le cadre de son service militaire au 93ème RI du 16 novembre 1902 au 18 septembre 1904, 
il a effectué 1 période d’exercices au 137ème RI du 6 au 22 novembre 1911. 
Mobilisé le 28 août 1914 au 137ème régiment d’infanterie, il est cité à l’ordre du régiment le 16 décembre 
1918.  
Démobilisé le 23 février 1919 il se retire à Mouilleron en Pareds et décède le 21 septembre 1921.  Il a été 
sapeur pompier du 2 avril 1913 à son décès le 21 septembre 1921 
 
FUMOLEAU Marie Aimé Ernest est cité le 25 juin 1917 à l'ordre du régiment :  
« Soldat courageux et dévoué calme et discipliné au front dès le début s’est montré très brave au cours de 
plusieurs ravitaillements faits sous de violents tirs de barrage” 
Il est né le 23 mai 1880 à Saint-Cyr-des-Gâts de Louis et de Jamin Aimée il est cultivateur à Mouilleron en 
Pareds 
Ainé de 10 enfants il est incorporé au 137ème régiment d’infanterie du 14 novembre 1901 au 21 septembre 
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1902. Il a effectué 2 périodes d’exercices au 137ème du 19 aout au 15 septembre 1909 et du 24 avril au 10 
mai 1911. 
Il est mobilisé au 137ème régiment de d’infanterie le 28 aout 1914, il est blessé par un coup de feu ayant 
occasionné une plaie de la face postérieure de l’épaule droite le 9 juin 1915 à Tahure et de nouveau blessé 
par un éclat d’obus ayant occasionné plaie de l’oreille interne droite le 21 octobre 1915 à Tahure. Il est cité 
à l’ordre du régiment le 25 juin 1917  
Démobilisé le 18 février 1919 il se retire à Mouilleron en Pareds en 1925 il est à Chavagnes les Redoux. 
Marié le 3 mars 1919 à Mouilleron-en-Pareds avec Alice Clotilde Joséphine Baudry il décède le 19 juillet 
1949 à Bazoges-en-Pareds à l’âge de 69 ans. 
 
Au 93ème régiment d’infanterie : le 5 mai 1917, le 93ème est sur l'Aisne, au Chemin des Dames. Le 
capitaine de Lattre se distingua dans la préparation d'une attaque en liaison avec l'artillerie, à Cerny, et dans 
sa réalisation heureuse, montrant, de surcroît, au cours de la contre-attaque bavaroise, un coup d'œil et une 
promptitude de décisions qui permirent de faire prisonnier de nombreux assaillants. 
Le 8 mai au soir, une attaque allemande se déclenche vers le débouché du tunnel dans le ravin. 
La fatigue endurée devient telle que le maintien en ligne du régiment devient impossible. Aussi, dans la nuit 
du 9 au 10 mai, est-il relevé par le 30° R.I. qu'il avait déjà rencontré dans le secteur de la Lauffée. Rendu à 
Pargnan le 10 mai, le régiment cantonne à Perles et s'embarque le 12 dans des autos à destination des 
cantonnements d'Elincourt-Sainte-Marguerite et de Vandélicourt au nord-ouest de Compiègne. 
 
GRISON Alfred Louis soldat est mort le 5 mai 1917 à Cerny en Laonnois au Chemin des Dames 
Il est né le 19 juin 1882 à Bazoges en Pareds (La Vendrie) de Louis et de Bétard Annie, il est cultivateur à 
Bazoges en Pareds. Le 10 février 1909 réside à la Meilleraie Tillay 
Ajourné en 1903 pour faiblesse il est bon pour le service en 1904 et incorporé au 137ème RI du 8 octobre 
1905 au 18 septembre 1906. Il a accompli 1 période d’exercices au 137ème RI du 21 aout au 17 septembre 
1908. Réformé en 1914 il est classé au service armé le 1er février 1915 et mobilisé au 137ème RI le 12 aout 
1914 et renvoyé dans ses foyers le 25 novembre 1914. Remobilisé au 93ème régiment d’infanterie affecté 
à la 10ème compagnie le 8 septembre 1915, il part au front le 30 décembre 1915, après Verdun il est tué le 
5 mai 1917 au chemin des dames, son nom est porté sur le Monument aux morts de la Meilleraie Tillay 
(avec le prénom Louis) 
  
GUILLET Clovis Ernest Auguste soldat est cité le 3 juin 1917 à l'ordre de la brigade sur le Chemin des 
Dames :  
« Mitrailleur très courageux le 5 mai 1917 occupant une position rendue difficile par les tirs de mitrailleuses 
et de l’artillerie a continué à servir sa pièce et a repoussé trois contre attaque allemandes. A quitté sa 
position qu’après destruction complète du matériel » 
 
DE LATTRE DE TASSIGNY Jean Joseph Marie Gabriel est cité le 26 mai 1917 à l'ordre du corps 
d'armée à Cerny en Laonnois  
 
Le 6 octobre, le régiment retournait sur la rive gauche de l’Aisne à Lesges et Cuiry-Housse (125) pour une 
période de repos. Le 14 octobre, le 3° bataillon était mis à la disposition du génie, à Chassemy, pour y 
exécuter des travaux urgents. Cependant l'activité de notre nombreuse artillerie s'accroissait en vue d'une 
attaque prochaine. Le 13 octobre, le colonel, les chefs de bataillon et deux officiers par compagnie vont 
faire la reconnaissance du secteur de Rouge-Maison où le régiment doit se tenir en réserve derrière les 
troupes d'attaque. 
Le bataillon de Lattre enleva un objectif important (au Chemin des Dames : le tunnel de Cerny) en capturant 
700 prisonniers et en s'emparant d'un matériel considérable.   
 
DE LATTRE DE TASSIGNY Jean Joseph Marie Gabriel est cité le 21 octobre 1917 à l'ordre de l'armée 
à Aizy  
Il est né le 12 février 1889 à Mouilleron-en-Pareds de Roger Joseph et de Anne Marie Henault il épouse 
Simone de Calary de Lamazière le 21 mars 1927 , il est élève Ecole Militaire à 20 ans, il est nommé 
Sous-Lieutenant puis Lieutenant le 1er octobre 1912, et affecté au 12ème Dragons le 1er septembre. 
Il part au front le 2 aout et est blessé le 12 août 1914 à Caincourt par un éclat d'Obus au genou droit, il est 
cité le 27 août 1914 à l’ordre de la 2ème division de Cavalerie. Blessé une 2ème fois le 15 septembre 1914 à 



	 122	

Nancy par un coup de lance à la poitrine (à Pont à Mousson à l’auberge Saint pierre), il est cité le 15 
septembre 1914 à l’ordre de la 12ème brigade de Dragons :  
« A exécuté plusieurs reconnaissances avec une audace et une sûreté remarquables. Blessé une première 
fois, le 11 août, d'un éclat d'obus (au genou) au cours de l'une d'elles, a été encore blessé d'un coup de lance 
à la poitrine et s'est dégagé des cavaliers ennemis qui l'entouraient en en tuant deux de sa main. » 
Il est à nouveau cité le19 octobre 1914 à l’ordre de la 1ère Armée et blessé le 2 novembre 1915par des éclats 
d'obus dans le mollet droit 
Il passe Capitaine à la 11ème compagnie du 93ème RI le 29 décembre 1915 ; il est gazé le 21 juillet 1916 
et retourne à son poste à peine guéri. Il est cité le18 décembre 1916 à l’ordre du Groupement :  
« Il prit le commandant de son bataillon avec lequel le 30 novembre 1916, il s'établit dans un secteur 
nouvellement conquis et soumis à un violent bombardement, organisant la position de façon remarquable, 
malgré les difficultés de toutes sortes et fit preuve des plus belles qualités d'activité, d'endurance et 
d’énergie » 
Cité le 26 mai 1917 à l’ordre du IIe Corps d'Armée et de nouveau cité le 21 octobre 1917 à l’ordre de la 
6ème Armée. Il passe à l’État major de la 21ème division le 26 décembre 1917  
  
Dans la nuit du 22 au 23 octobre, les 2° et 3° bataillons arrivent à Rouge-Maison au milieu d'un tir intense 
de notre artillerie. L'attaque menée à droite par les troupes de la 66° D.I. se déclenche le 23 à 5 heures 15. 
Le 2° bataillon reçoit l'ordre de se porter par petits paquets à la creute d'Hammeret. Le mouvement s'exécute 
par demi-section, à la vitesse d'une compagnie par heure.  
Le 24, à 10h30, l'ordre de la réduire arrive. Les 1° et 3° bataillons laissent chacun une compagnie à la 
disposition des bataillons de chasseurs et redescendent à Rouge-Maison, malgré le bombardement ennemi, 
complètement inefficace d'ailleurs. Le 2° bataillon se retire à la creute d'Hammeret, laissant une compagnie 
à la tranchée du Lama.  
Le 25 soir, le 3° bataillon se porte à d'Hammeret et relève, le 26, une partie du 9° groupe de chasseurs, dans 
le secteur de droite, au-dessus de Filain, aux carrières du Charbon et aux Bovettes. 
 
FLANDROIS Maurice Alfred est tué à l'ennemi le 25 octobre 1917 à Aizy et cité le 9 décembre 1917 à 
titre posthume   
Il est né le 25 mai 1892 à Saint-Maurice-le-Girard (à Maingot) de François et de Paquier Lydie, il est 
cultivateur à la Guérinière de Mouchamps. Incorporé au 93ème RI dans le cadre de son service militaire le 
9 octobre 1913. Il est classé au service auxiliaire le 28 mars 1914 et reclassé au service armé le 13 février 
1915. Cité à l’ordre du régiment le 1er janvier 1917, il est nommé sergent fourrier le 7 juillet 1917 et tué à 
l’ennemi à Pargny sur Vilain (Aisne) le 25 octobre 1917et cité à l’ordre de la Division le 9 décembre 1917 : 
« Très brave sous-officier plein d’entrain et de dévouement blessé mortellement le 25 octobre 1917 alors 
que sa compagnie se portait sous un violent bombardement à une position de soutien ». 
Il est inhumé dans le cimetière communal protestant de Mouilleron-en-Pareds. Son nom est porté sur le 
monument aux morts de Mouilleron-en-Pareds et sur la plaque du temple protestant 
 
Au 293ème régiment d’infanterie : en août, le 293ème occupe un secteur du Chemin des Dames. Il participe 
à une attaque locale menée par le 403e à Hurtebize : 18 tués, dont 1 officier. 
En octobre, il va tenir un secteur à Vauxaillon jusqu’à l’offensive du 27, puis rejoint la 151e Division 
d’Infanterie. 
Le 19 novembre, le 293e est dissous, ses unités reportées dans plusieurs Corps. Depuis le 2 août 1914, le 
293e a perdu : 38 officiers, 1272 hommes de troupe, tués ou disparus au 10 juillet 1919. 
 
MERCIER Marcel Alexandre Eugène (Paul) est blessé mortellement le 9 octobre 1917 à Vauxaillon il 
décède de ses blessures de Guerre le 3 décembre 1917 à l’Hôpital d'Amiens  
 
PAGENEAU Auguste Valentin est décédé de ses blessures de Guerre le 9 octobre 1917 à Vauxaillon et 
cité à titre posthume : « Au front depuis le début excellent soldat discipliné et dévoué. Tué à son poste de 
combat le 9 octobre 1917 »   
Il est né le 01 février 1884 à Mouilleron-en-Pareds de Séverin et de Ferchaud Marie, il est cultivateur à 
Mouilleron en Pareds. Incorporé dans le cadre de son service militaire au 65ème régiment d’infanterie du 7 
octobre 1907 au 11 juillet 1908. Il a accompli 2 périodes d’exercices au 137ème régiment d’infanterie du 23 
aout au 14 septembre 1910 et du 2 au 18 avril 1913 
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Mobilisé au 337ème régiment d’infanterie le 4 aout 1914 il passe au 293ème régiment d’infanterie le 25 juin 
1916. Il est mort de ses blessures de guerre le 9 octobre 1917 au chemin des Dames et cité à l’ordre du 
régiment le 11 octobre 1917. Il est inhumé à la Nécropole nationale du Bois Roger à Amblény  
Son nom est porté sur le monument aux morts et sur la plaque commémorative de l’église de Mouilleron-
en-Pareds  
 
Au 25ème bataillon chasseurs à pied : c'est la puissante offensive, sur laquelle l'Armée et la France entière 
fondent de si grands espoirs, et dont l'avortement sera douloureusement ressenti. Le 25ème B. C. P. doit se 
porter à l'assaut du plateau du Mont Sapin le 16 avril 1917 à 6 heures. Après la traversée d'une zone assez 
plate, il s'agit de gravir des pentes abruptes et d'escalader de véritables falaises hérissées d'ouvrages avec de 
profonds abris creusés dans les carrières, c'est un véritable fort à enlever. 
Le combat s'engage et les ouvrages sont enlevés un à un par le feu et par la manœuvre : 300 prisonniers 
restent entre nos mains. A 7 heures, on prend pied sur le bord du plateau, mais la progression devient de 
plus en plus dure, les mitrailleuses ennemies balaient de loin le terrain tandis que notre barrage roulant 
continuant son avance mathématique est tellement éloigné, qu'il ne nous est plus d'aucun secours.  
Il neige, la nuit est profonde, l'ennemi lance, à 21 heures, une contre-attaque qui est repoussée, puis une 
deuxième au point du jour qui refoule d'abord les chasseurs, mais est à son tour rejetée. 
Le lendemain 17, l'attaque est reprise avec l'appui d'un bataillon sénégalais à gauche. Elle échoue encore 
malgré un élan admirable.  

 
REGNIER Auguste Constant Marie sergent est cité le 29 avril 
1917 à l'’ordre de la division :  
« Sous officier mitrailleur de grand mérite le 14 mars 1917 son 
matériel ayant été enseveli l’a déterré et remis en place sous les 
rafales les plus violentes de l’artillerie et des mitrailleuses 
ennemies, a infligé de grosses pertes à l’ennemi » 
Il est né le 23 aout 1884 à Saint Germain l’Aiguiller de  François 
et de Auguin Henriette il est cultivateur à Saint Germain 
l’Aiguiller et marié le 15 juin 1910 à St Germain L'Aiguiller avec 
Eugénie Pauline Noel 
Incorporé dans le cadre de son service militaire au 137ème RI 
du 10 octobre 1905 au 29 septembre 1907. Nommé caporal le 18 
octobre 1906. Il a accompli 2 périodes d’exercices au 137ème RI 
du 23 aout au 14 septembre 1910 et du 2 au 18 avril 1913 

 
Il est mobilisé au 137ème régiment de d’infanterie le 4 aout 1914 et est au front le 8 aout 1914, il est évacué 
malade le 18 septembre 1914 au front le 16 mars 1916. Il passe au 337ème régiment de d’infanterie le 17 
mars 1916 et mute au 25ème bataillon de chasseurs le 1er mai 1916, il est nommé sergent le 8 mai 1916, de 
nouveau évacué le 16 septembre 1916 il retrouve le front le 24 octobre 1916 et  est cité à l’ordre de la 
division le 29 avril 1917. Démobilisé le 13 mars 1919 il se retire à Saint Germain l’Aiguiller, il réside au 
Grenouillet de Mouilleron en Pareds le 5 octobre 1927 
 
Au 114ème régiment d’infanterie : le 9 avril, le régiment au complet, se met une nouvelle fois en route. 
Le 16 avril 1917 Le 114 en alerte le matin, quitte Ville-en-Tardenois pour Jonchery le temps est des plus 
maussades, très couvert, fort vent, quelques flocons par instants. 
Le 17 avril le 114 croise dans le village des Russes de la brigade Lothvitsky. Dans la nuit du 17 au 18 le 
régiment est dans les tranchées au sud de Berry-au-Bac au sein de la 37e D.I. Son objectif est d’attaquer et 
d’enlever une tranchée allemande sur la pente du Mont-Sapigneul. Le 114 relève des 150e et 161e RI dans 
« des conditions déplorables », avec des guides qui se perdent et dans des tranchées « à demi éboulées où 
l’on rencontrait finalement de rares hommes espacés tous les cinquante ou soixante mètres » qui leur 
déclarent : « Qu’est-ce qui vous attend ! Rien n’est démoli en face. Nos camarades, pour la plupart, sont 
restés hier dans les fils de fer ». La relève se fait dans une nuit noire et un peu au hasard. 
En raison du mauvais temps, l’attaque est repoussée au lendemain, par contre l’artillerie ennemie bombarde 
violemment les positions du 114, qui en raison du grand nombre d’hommes s’y trouvant, lui cause des pertes 
importantes. Le 19 avril l’attaque est prévue pour 15 heures. Contrairement aux ordres le régiment russe 
charge 3 minutes avant 15 heures sous un feu d'enfer.  
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Le 114, à son tour s'élance mais la marche devient très vite impossible. Seules les 10 et 7ème compagnie 
parviennent à atteindre la tranchée de Sapigneul. Les autres sont bloquées entre les deux lignes sous le feu 
continu des mitrailleuses allemandes. Le grand sacrifice s'est avéré inutile...l’avance du 114e est 
insignifiante et il faut regagner les tranchées de départ pendant la nuit « après avoir essuyé des pertes 
considérables ». Le 114 est relevé après avoir laissé 115 morts et 345 blessés 
 
GIRARD Ernest Alexandre Emile est tué à l'ennemi le 30 avril 1917 au Loivre  
Il est né le 11 octobre 1889 à Menomblet de Joseph et de Fichet Louise, il est cultivateur à Mouilleron en 
Pareds :  
Il est incorporé dans le cadre de son service militaire au 114ème RI du 4 octobre 1910 au 27 septembre 1912 
et mobilisé au 114ème régiment d’infanterie le 3 aout 1914 
Il est tué à l’ennemi au Loivre le 30 avril 1917. Son nom est porté sur le monument aux morts et sur la 
plaque commémorative de l’église de Mouilleron-en-Pareds  
 
Au régiment d’infanterie colonial du Maroc : le 23 octobre jour fixé pour l’attaque de la Malmaison, le 
régiment est dans ses tranchées de départ où il subit des pertes sévères par suite d’un tir d’anéantissement 
de l’ennemi.  L’opération présente de très grosses difficultés, les carrières de Bohéry s’étendant sur 800 
mètres de large et 300 mètres de profondeur, c’est un labyrinthe de défenses et de cavernes profondes. En 
quelques de lutte les carrières sont enlevées. 750 hommes sont tués ou blessés dans cette opération. 
 
GUÉDON Alcide François Henri est blessé le 23 octobre 1917 (section moelle épinière) à la Malmaison  
 
Au 99ème régiment d’infanterie : nous sommes à la fin du printemps 1917, il fait chaud, la région est 
belle. L’Aisne tranquille, coule au milieu des prairies, à l'ombre de grands peupliers, le canal où de 
nombreuses péniches, bloquées dans leur marche, servent maintenant de cantonnements de repos, quelques 
villages à flancs de coteau avec leurs fameuses creutes. Puis le plateau, véritable paysage lunaire, où la 
tourmente faisait rage enterre les uns en déterrant les autres. Derrière, enfin, l'Ailette dont le nom à jamais 
célèbre, doit rappeler de tristes souvenirs aux allemands. 
Sur le plateau le régiment trouve une situation de fin d'attaque à la Bovelle. Il aura à supporter de violents 
bombardements et à subir des contre-attaques acharnées. Il résistera au prix de grands sacrifices. Un 
deuxième séjour dans un secteur plus à gauche, à Cerny, va augmenter encore les fatigues du régiment. 
Cette période sera un peu plus calme que la première, mais il y aura néanmoins quelques sérieux 
bombardements et quelques violentes attaques à supporter. 
Le 136e R.I. remplace le 99ème R.I. devant Cerny. Tous ces magnifiques actes de courage montrent combien 
la bataille fut acharnée et combien dure, opiniâtre fut la résistance du régiment ayant subi de très lourdes 
pertes. Son séjour au Chemin des Dames ne pouvait se prolonger plus longtemps. 
En descendant du secteur, le 23 juin, il est enlevé en camion, transporté dans la région de Montdidier où il 
prendra quelques jours de repos dans des villages à moitié démolis, se reformera, fera quelques manœuvres 
et le 15 juillet montera en ligne dans un secteur calme des bords de l'Oise (où il prend la suite du 319ème 
R.I.). 
 
PACTEAU Emile Eugène Valentin est cité le 6 juillet 1917 à l’ordre de la division à Cerny en Laonnois : 
« fusilier mitrailleur d’un courage admirable A, malgré le bombardement, soutenu de son feu la contre 
attaque d’une section voisine Son arme devenant inutile a repoussé à la grenade un retour offensif ennemi 
s’était déjà distingué dans la période du 11 au 21 mai 1917 » 
 
Au 12ème régiment d’infanterie territoriale : le 19 mars 1917 il passe au service routier de la IIIe armée. 
On le voit aux environs de Lassigny, Lagny, Porquericourt, Connectancourt, Noyon. Parfois, il est appelé 
la nuit en première ligne pour participer à la création d'organes défensifs.  
Le 2 février 1918, quittant l'Oise, le 12e passe à la VIe armée et, sur l'Ailette, au mont de Choisy, à la forêt 
d'Ourscamp, il travaille sans relâche, ayant parfois en tranchées une partie de son effectif. 
 
GERBAUD Auguste Théophile est cité le 23 octobre 1917 à l'ordre du régiment :  
« Soldat d’élite auxiliaire précieux au capitaine comme agent de liaison a transmis les ordres sous de 
violents bombardements notamment le 11 février 1916 » 
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Il est né le 8 avril 1874 à Mouilleron-en-Pareds de Auguste et de Rousseau Marie il est cultivateur à 
Mouilleron en Pareds. Incorporé dans le cadre de son service militaire au 137ème régiment d’infanterie du 
16 novembre 1895 au 17 septembre 1898. A accompli 2 périodes d’exercices au 137ème RI du 19 aout au 15 
septembre 1901 et du 22 aout au 18 septembre 1904. A effectué une 3ème période d’exercices au 69ème 
régiment d’infanterie territoriale du 4 au 12 avril 1911. 
Il réside à La Chataigneraie le 27 décembre 1898 et à Saix (Châtellerault) le 2 novembre 1902 
Mobilisé au 69ème régiment d’infanterie territoriale le 7 aout 1914 il est renvoyé dans ses foyers le 22 aout 
1914 et rappelé le 29 octobre 1914. Passé au 16ème régiment d’infanterie territoriale le 11 décembre 1914 il 
mute au 12ème régiment d’infanterie territoriale le 20 février 1915. Il est cité à l’ordre du régiment le 23 
octobre 1917 et démobilisé le 28 décembre 1918 
 
Au 161ème régiment d’infanterie : du 15 février au 20 avril, le régiment occupe le secteur de Lesménils. 
Il repasse ensuite sur la rive gauche. 
Dans la nuit du 14 au 15, avril les 1er et 3e bataillon prennent leurs emplacements d’attaque. Mais les 
difficultés de la marche, les passerelles à moitié détruites, amènent beaucoup de retard dans l’arrivée des 
unités. Et elles sont à peine en place à 5 h 30, alors que l’attaque est à 6 heures. 
A 5 h 45, l’ennemi déclenche un violent tir de barrage, et à 6 heures, lorsque nos vagues successives se 
portent résolument en avant, elles sont prises au départ par un violent feu de mitrailleuses et d’artillerie qui 
leur cause des pertes énormes et arrête leur élan. 
 
ROUSSEAU Emmanuel Marie Henri est blessé le 16 avril 1917 par un éclat d’obus à la tempe droite à 
Berry au Bac et cité le 22 avril 1917 à l'ordre du régiment :  
« Très belle conduite à l’attaque du 16 avril, blessé au cours de l’action. » 
 
A la 16ème section d’infirmiers : le 28ème bataillon de chasseurs remonte en secteur le 10 août au chemin 
des dames, à la suite d’une violente mais infructueuse contre-attaque de l’ennemi, puis, retiré des lignes le 
19 août, il est mis au repos à Baron dans l’Oise, où il séjourne du 26 août au 21 septembre. 
 
BRIFFAUD Alphonse Ernest Victor est cité le 11 aout 1917 à l'ordre de la brigade de chasseurs (28ème et 
24ème bataillon) de la 66ème division d’infanterie à la Malmaison :  
« Brancardier dévoué et courageux n’a pas hésité dans la nuit du 10 au 11 aout 1917 à se porter au secours 
des blessés dans une zone soumise à un violent bombardement » 
Il est né le 8 juillet 1880 à Saint Germain l’Aiguiller de Louis et de L’Lhommedé Célestine Henriette et il 
est marié avec Marie Berthe Mercier de La Gactière il est cultivateur  
Classé service auxiliaires (Varices) il est maintenu dans le service auxiliaire le 21 novembre 1914 
Mobilisé à la 11ème section d’infirmiers le 17 aout 1915 il passe à la 9ème section d’infirmiers le 19 octobre 
1915 et reste en service Intérieur du 21 octobre 1915 au 9 septembre 1916 
Classé service armé le 22 juillet 1916 il part au front du 10 septembre 1916 au 13 septembre 1918 affecté à 
la 16ème section d’infirmiers le 12 janvier 1917 
Il est cité à l’ordre de la brigade de chasseurs (28ème et 24ème bataillon) de la 66ème division d’infanterie. 
Démobilisé le 28 février 1919 se retire à Saint Germain l’Aiguiller il y décède le 29 septembre 1964 
 
Au 174ème régiment d’infanterie : le 29 octobre, après une préparation d’artillerie violente, mais mal 
réglée en raison du brouillard, la Division se porte à l’attaque : les Bataillons Frenot et Chapuis se lancent 
dans un magnifique élan, les premières vagues du Bataillon Frenot pénètrent dans le moulin de Banogne. 
La 9° Compagnie, sous le commandement énergique du Sous-lieutenant Noël, tient toute la journée, sous 
un feu infernal sur ce point capital, contre lequel l’ennemi concentre tous ses moyens. Le Sous Lieutenant 
pousse même en avant de ce point d’appui au milieu des fils de fer. Il est blessé, le Bataillon, arrêté dans sa 
progression, se fixe sur le terrain et tient la position conquise jusqu’à la retraite. Cependant, le Bataillon 
Chapuis traverse le glacis de 600 mètres qui sépare Banogne de la base de départ. 
La C.M.2 se met en batterie à découvert à courte distance de l’ennemi. Cette audace lui cause des pertes 
douloureuses. L’ennemi résiste ; c’est en vain que les pionniers cherchent à cisailler les fils de fer, ils sont 
trop larges ! Les deux bataillons subissent des pertes très lourdes, mais en dépit d’une lutte opiniâtre, ils 
s’accrochent aux fils de fer. Le Bataillon Fenoul, à la nuit, relève les deux bataillons d’attaque.  
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BOURASSEAU Abel Dominique Auguste est cité le 29 octobre 1917 à l'ordre de la division à Nanteuil la 
fosse :  
« Soldat très brave et d’une endurance remarquable pendant plus de 15 jours consécutifs a fait preuve d’un 
courage et d’un moral élevés en travaillant avec un dévouement inlassable dans un secteur très agité, 
souvent avec de la boue jusqu’à mi jambes, pour terminer des travaux de la plus grande importance. A 
entrainé ses camarades par sa bonne humeur habituelle. » 
 
Au 21ème régiment d'Infanterie : le 23 octobre, avant le jour, le Régiment est en entier sur ses 
emplacements de départ. Les bataillons sont les uns derrière les autres  
La préparation d'artillerie, qui dure depuis 6 jours, a été excellente. L'artillerie ennemie est désorganisée, il 
ne reste que quelques mitrailleuses qui, au départ, occasionnent quelques pertes au 2e Bataillon mais sont 
bientôt maîtrisées. A 5 heures 15, l’objectif intermédiaire, La ferme Vaurains est atteint. Les vagues 
repartent à 6 heures 15 pour l'attaque des tranchées de la Loutre et du Lézard qui dominent Vaudesson et 
des crêtes situées à 1 km au nord-est et au nord-ouest. Vers 10 tous les objectifs sont atteints. Le succès est 
magnifique et l'ennemi qui, s'attendant à l'attaque, avait pris toutes les précautions pour y faire face, est 
complètement submergé. Jamais le Régiment n'avait vécu une attaque si bien réussie, mais 170 hommes 
étaient tués ou blessés. 
 
GEMARD Auguste Alphonse Marcel est tué à l'ennemi le 30 octobre 1917 à Vaudesson  
Il est né le 4 décembre 1894 à Saint Germain l’Aiguiller de Adolphe et de Belaud Clémence il est cultivateur 
à Saint Germain l’Aiguiller et est mobilisé au 21ème régiment d'Infanterie le 9 septembre 1914 et blessé le 
13 mars 1915 à Mesnil les Hurlus au bras gauche par éclat d’obus de nouveau blessé au combat de 
Déniécourt le 13 septembre 1916 au poignet droit il est cité à l’ordre du régiment :  
« Blessé une 1ère fois le 13 mars 1915 à Mesnil les Hurlus a été blessé une 2ème fois à l’attaque de Déniécourt 
le 13 septembre 1916 ».  
Il est tué à l’ennemi à éclat d’obus à Sancy - Vaudesson dans l’Aisne le 30 octobre 1917. Il est inhumé à la 
nécropole nationale du Bois Roger à Amblény. Son nom est porté sur le monument de la Meilleraie-Tillay 
 
Au 2ème escadron du train :	les fractions mises à la disposition du Génie pour le Service Routier, se rendent 
chaque jour à l'avant, et assurent un service pénible à proximité des lignes allemandes. Elles sont 
fréquemment bombardées. 
 
GEMARD René soldat à la 1ère compagnie est tué le 7 mars 1917 par des éclats d’obus au Bois de 
Couleuvres à Craonnelle en faisant un ravitaillement 
Il est né le 9 août 1871 à St Mesmin de Louis René et de Marie Rose Leaud il est cultivateur à Réaumur 
Il est incorporé au 27ème régiment de Dragons du 14 novembre 1892 au 24 septembre 1905. Il a accompli 1 
période d’exercices au 27ème régiment de Dragon du 7 février au 6 mars 1898, et 2 au 35ème régiment 
d’artillerie du 16 septembre au 13 octobre 1901 et du 18 février au 2 mars 1907. Marié le 18 juin 1900 à 
Réaumur - 85, avec Adeline Clémence Berthe Paillat. Mobilisé au 35ème territorial d’Artillerie le 10 février 
1915, il passe au 2ème escadron du train le 26 juin 1915.  
Il est tué le 7 mars 1917 par des éclats d’obus au Bois de Couleuvres à Craonnelle dans l’Aisne à l'âge de 
45 ans.  Son nom est porté sur la plaque de l’église de Réaumur et sur la Monument aux morts de 
Montournais 
 
Au 89ème régiment d’infanterie : Le 16 avril 1917 à 4 heures, tout est prêt pour l’attaque. Elle se 
déclenche à 6 heures du matin, le régiment dépasse la première ligne, enlève la tranchée de doublement et 
progresse vers la ligne de soutien, route 44. 360 prisonniers passent au poste de commandement du colonel. 
Un matériel considérable est pris. 
Mais les mitrailleurs ennemis, disséminés sur les pentes du plateau et dans Craonne, se sont ressaisis. Les 
tanks n’ont pu réussir, leur manœuvre ayant été décelée. L’attaque est arrêtée. 
Le lendemain, une contre-attaque allemande se déclenche sur la gauche du Régiment ; elle est 
vigoureusement repoussée. Le 19 avril, le Régiment est relevé par le 90ème régiment d’infanterie. 
Le Régiment descendit au repos dans les carrières de Roucy, puis remonta deux jours après relever le 31ème 
régiment d’infanterie dans le secteur de la Ville-au-Bois.  
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BOUJU Marcel Delphin Emile Louis est tué le 24 avril 1917 à la Ville aux Bois  
Il est né à Saint Maurice le Girard le 3 avril 1888 de Louis Joseph Bouju et de Marie Ursule Lucie Poirier. 
Il est cultivateur à Bazoges en Pareds. IL est l’époux de Lydie Joséphine Marie Georgine Fayot 
Ajourné d’office en 1908 il est classé service auxiliaire et incorporé au 3ème régiment d’artillerie à pied le 4 
octobre 1910. Il passe au 62ème régiment d’infanterie du 25 octobre 1911 au 25 septembre 1912 
Classé service armé en novembre 1914 il est mobilisé au 137ème RI le 12 décembre 1914. Il passe au 89ème 
RI le 14 mars 1915 et est nommé caporal le 16 octobre 1916. Il est tué le 24 avril 1917 à la Ville aux Bois 
dans l’Aisne. Son nom est porté sur le monument aux morts de Bazoges en Pareds 
 
4ème régiment de Cuirassiers à pied : après quatre jours d'occupation, de reconnaissances et de travaux 
préparatoires, le 5 Mai, à 4 heures 45, les vagues d'assaut franchissent le parapet, appuyées par quatre chars 
Saint-Chamond dont un seul atteint le réseau ennemi pour y tomber en panne. 
D'un bond, la Tranchée des Rossignols est prise et dépassée.  Trois contre-attaques s'y brisent.  
L'accalmie de la matinée du 6 est mise à profit pour nettoyer les armes. A 16 heures, l'attaque reprend, sous 
un barrage dense de gros calibre qui encadre la Tranchée des Abris, la progression s'accentue, 
admirablement ordonnée. A 17 heures, les vagues ont disparu dans le parc de la Motte. Derrière les arbres 
et les massifs, dans les caves du château, le combat est acharné. Deux contre-attaques sont repoussées par 
le 5ème Escadron qui a perdu tous ses cadres et dont le Cuirassier Bercy prend, alors le commandement en 
criant : « En avant à la Baïonnette ! ». Dans la nuit et les jours suivants, L'ennemi réagit avec violence par 
son Artillerie, mais ne risque aucune nouvelle action d'Infanterie. 
 

 
GUILBOT Alfred Constant Alexandre est blessé le 8 mai 1917 à Laffaux.  
Il est né le 10 décembre 1894 à Saint Germain l’Aiguiller de Pierre François 
et de Marie Louise Clairand, il est cultivateur à Saint Germain l’Aiguiller. Il 
est incorporé au 9ème groupe cycliste du 25ème chasseur de Joué les Tours le 7 
septembre 1914. Passé au 4ème régiment de Cuirassiers à pied le 1er juin 1916 
il est blessé le 8 mai 1917 dans le secteur de Laffaux. Il est évacué du 8 juin 
au 25 novembre 1917.  Malade il entre à l’hôpital le 2 mars 1918 il est au 
dépôt le 7 juin 1918. Il mute au 8ème régiment de Cuirassiers le 14 avril 1919. 
Démobilisé le 8 septembre 1919 il se retire à Saint Germain l’Aiguiller, en 
1924 il réside au Tallud Sainte Gemme 
Il est marié le 27 novembre 1922 au Tallud-Sainte-Gemme avec Claire Marie 
Louise Berthe Guillot, il décède le 27 octobre 1979 au Tallud-Sainte-Gemme 
à l’âge de 84 ans 

 
 
Au 33ème régiment d’infanterie coloniale : le 16 avril 1917, à 6 heures du matin (jour J., heure H.), le 
33e régiment d’infanterie coloniale était disposé dans les lignes conformément aux ordres donnés par le 
colonel Quérette. Il s’agissait d’enlever l’éperon d’Hurtebize, formidablement défendu et dont les terrains 
et le sous-sol, admirablement organisés, recelaient des nids de mitrailleuses ne se dévoilant qu’au moment 
favorable. A 6 heures, le bataillon Darnault, suivi du centre de renseignements, et le bataillon Cames 
s’élancent à l’assaut de la première position allemande, sous le feu violent des batteries et des mitrailleuses 
ennemies. 
Au cours de ces trois journées, le régiment, qui avait fait preuve des plus magnifiques qualités d’endurance, 
d’entrain et de ténacité, avait éprouvé de lourdes pertes qui attestaient son esprit de sacrifice. 
Le 8 mai, il est transporté par voie ferrée à Bayon (Meurthe-et-Moselle) et cantonne à Ferrières-Tonnoy, où 
il reste jusqu’au 23 mai 
 
CHAIGNEAU Louis Auguste Jules est cité le 16 avril 1917 à l'ordre de la brigade :  
« Bon soldat a donné de nombreuses preuves d’énergie au cours des combats du 16 au 18 avril 1917 » 
 
Au 51ème régiment d’artillerie : le régiment en septembre 1917 est maintenu au repos sur les bords de 
l’Ourcq, à Nanteuil et Oulchy-Breny pendant huit jours, le 51ème est ensuite dirigé dans les bois entre Braisne 
et Chassenmy, où il bivouaque... 
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SAUSSEAU Octave Constant artilleur est cité le 30 septembre 1917 à l'ordre du régiment :  
« Le 30 septembre 1917 au cours d’un ravitaillement ayant eu un de ses 
chevaux grièvement blessé par le bombardement ennemi, a assuré ce 
ravitaillement. Au front depuis 2 ans a toujours donné satisfaction » 
Il est né le 22 aout 1888 à Saint Germain l’Aiguiller de Constant et Bonnet 
Marie Suzanne. Marié avec Bâcle Marie Louise il est cultivateur à Saint 
Germain l’Aiguiller 
Incorporé dans le cadre de son service militaire au 3ème régiment de dragons 
du 1er octobre 1909 au 24 septembre 1911, le 27 avril 1913 réside à Cheffois. 
Il est mobilisé au 1er régiment de dragons le 4 aout 1914 et réformé le 26 aout 
1914. Classé bon pour le service armé le 7 février 1915 il est remobilisé au 
51ème régiment d’artillerie le 3 décembre 1915 et évacué de Somme-Py le 12 
avril 1916 pour bronchite. Il est cité à l’ordre du régiment le 30 septembre 
1917. Passé au 279ème régiment d’artillerie le 8 avril 1919 il est mis en sursis 
comme cultivateur du 9 mai au 10 juin 1919 il est démobilisé le 26 juillet 
1919 se retire à Cheffois. Il décède le 1er avril 1972 à Cheffois, à l’âge de 
83 ans. 
 

 
Au 53ème régiment d’infanterie coloniale : le 15 avril 1917 : les unités du régiment prennent les 
emplacements fixés pour l’assaut. La mission est d’enlever la position ennemie située au “ Plateau-des-
Dames ”, puis le passage de L’Ailette. En suivant point par point l’horaire du barrage qui le précède et 
malgré les feux de mitrailleuses qui plus encore que ceux de l’artillerie, le déciment, il opère en grande 
partie le nettoyage des tranchées ” et atteint le plateau.  Puis il avance sur les fermes de La Bouelle, la 
Tuilerie, l’éperon d’Ailles. Les mitrailleuses allemandes causes de lourdes pertes  
 
ROUSSEAU Alfred Maurice sergent est cité le 18 avril 1917 à l'ordre du régiment à Crécy au Mont : 
« Courageux et dévoué a entrainé ses hommes d’une façon remarquable à l’assaut des tranchées ennemies 
le 18 avril 1917 ». 
 
Au 7ème régiment d’infanterie coloniale : le 16 avril 1917 le régiment attaque dans le couloir entre le 
canal de l'Aillette et le Mont des Singes. 
Le terrain d'attaque du régiment est accidenté. Quittant une côte il doit traverser un vallon pris d'écharpe par 
l'artillerie. A 9 heures, il marche sous la protection du tir d'artillerie qui ne parait pas atteindre toute l'intensité 
désirable et aussi sous la direction de son propre feu d'infanterie exécuté en marchant. La réaction de 
l'artillerie ennemie est assez faible. Mais les vagues d'assaut tombent bientôt sous les feux croisés des 
mitrailleuses ennemies installées dans le Bois Mortier et sur le Mont des Singes. Les pertes sont déjà lourdes 
au 3 bataillon, la 11 compagnie n'a plus d'officiers, la 9 n'en a plus qu'un. Mais à 20 heures, une contre-
attaque allemande bouscule les unités des bataillons sénégalais qui se trouvent au sud du Mont des Singes. 
Ces unités se reportent sur la voie ferrée dans le vallon. Nous sommes obligés de reculer notre ligne devant 
le Mont des Singes, mais la partie de la tranchée Aviatik conquise par nous reste en notre possession. 
L'attaque est terminée. Elle nous a coûté 11 officiers, dont 5 tués ; 248 hommes, dont 25 tués. 
 
GIRAUDON Victor Louis Daniel Gabriel Marsouin a disparu le 16 avril 1917 à Vauxaillon. 
Il est né le 1er avril 1896 à Saint Maurice le Girard de Félix et de Bouteiller Victorine. Il est cultivateur 
fermier à Bazoges en Pareds 
Il est mobilisé au 23ème régiment d'Infanterie coloniale le 8 avril 1915 et passe au 7ème régiment 
d'Infanterie coloniale affecté à la 9ème compagnie. Il disparait à Vauxaillon dans l’Aisne le 16 avril 1917 
Son nom est porté sur le monument aux morts de Bazoges en Pareds 
 
GIRAUD Alcide Auguste Eugène est blessé le 16 avril 1917 par une balle à l’avant bras gauche à Laffaux 
Il est né le 17 juin 1896 à Saint Germain l’Aiguiller de Louis et de Marie Arcelin il est cultivateur à 
Mouilleron en Pareds 
Il est mobilisé au 23ème régiment d’infanterie coloniale le 8 avril 1915 et passe au 3ème régiment 
d’infanterie coloniale le 8 décembre 1915, il mute au 7ème régiment d’infanterie coloniale le 11 juillet 1916.  
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Il est blessé le 16 avril 1917 à Laffaux par une balle à l’avant bras gauche (fracture des 2 os) et passe au 
dépôt des isolés coloniaux le 12 mars 1918  
Démobilisé le 19 septembre 1919 il se retire à Mouilleron en Pareds. Il touchera une pension pour ses 
blessures de guerre (limitation des mouvements de l’avant bras gauche) 
 
Le 5 mai 1917 c'est la reprise de l'attaque du 16 avril. Le régiment est toujours réparti en groupements, elle 
se déclenche à 4 h.45. D'un seul bond, nos bataillons atteignent la première ligne ennemie, la dépassent, et 
parviennent à la ligne intermédiaire à 5 h 20. Mais des tirs de mitrailleuses partant de la Ferme Moisy 
arrêtent notre progression. Il faut, avant tout, réduire la Ferme Moisy qui arrête notre progression par les 
feux de flanc qu'elle peut exécuter sur nous. Mais la nuit survient au moment où la progression allait 
reprendre. Cette progression est remise au lendemain. Le 6 mai, au lever du jour, l'artillerie ennemie 
manifeste une grande activité pendant une demi- heure, puis une violente contre-attaque se déclenche. Notre 
barrage d'artillerie est déclenché et les éléments avancés de la contre-attaque qui parviennent jusqu'à nos 
tranchées sont repoussés à la grenade. Du 5 au 11 mai le régiment a perdu : 6 officiers, dont 3 tués ; 230 
hommes, dont 50 tués. 
 
GIRAUD Camille Antonin Joseph est tué à l'ennemi le 5 mai 1917 à Vauxaillon 
Il est né le 22 avril 1896 à Bazoges-en-Pareds (Belouze) de François et de Chambrelin Joséphine Juliette il 
est boucher à la Jaudonnière 
Mobilisé au 23ème régiment d’infanterie coloniale le 9 avril 1915, il passe au 3ème régiment d’infanterie 
coloniale le 10 décembre 1915 et mute au 7ème régiment d’infanterie coloniale le 11 juillet 1916 Il est tué 
à Vauxaillon le 5 mai 1917 
Son nom est porté sur la plaque du temple protestant de Mouilleron en Pareds et le monument aux morts de 
La Jaudonnière 
 
GUEDON Valentin Joseph Louis est cité le 23 août 1917 à l'ordre du régiment au chemin des dames 
 
Au 64ème Bataillon de Chasseurs : à cette époque le régiment est au Chemin des Dames (Craonne, plateau 
de Californie). Le bataillon a livré 2 juin une rude bataille. Craonne restera un épisode les plus dur de la 
campagne.   
 
MOREAU Louis Auguste Ernest est décédé de maladie contractée en service le 1er septembre 1917 à 
l’hôpital d’évacuation 32 au Mont Notre Dame   
 
Au 66ème régiment d'Infanterie : le 8 mai, après une sérieuse préparation d’artillerie, les 1er et 3e 
bataillons s'élancent contre les retranchements ennemis appelés « Tranchées des Courtines ». 
Le combat corps a corps s'engage, mais nos Poilus continuent à progresser ; on les voit à travers la fumée 
escalader les parapets, franchir les trous d'obus. 
Le lieutenant Willain, à la tête de ses nettoyeurs, se jette sur une zone d'abris tenue par une forte garnison 
et s’en empare. Nous enlevons deux lignes de retranchements ennemis, la tranchée des Courtines et la 
tranchée Turque.  
 
CHAUVET Maurice Auguste Baptiste soldat est cité le 30 mai 1917 à l'ordre du régiment à Craonne : 
« Le 8 mai 1917 malgré un bombardement intense a mis sa pièce en batterie sur les positions nouvellement 
conquises contribuant à repousser de violentes contre attaques » 
 
Le 19 juillet à 7 heures du matin, toute l'artillerie ennemie donne de la voix ; une nuée de torpilles s'abat sur 
notre première ligne et un tir d'engagement terrible se déclenche. Les Boches surgissent des pentes, armés 
de lance-flammes. Un corps à corps farouche s'engage. Tout le paysage est sillonné d'éclairs monstrueux : 
le plateau est un Sinaï. Tout le secteur fume et gronde sous tous ses horizons. On dirait que, dans chaque 
coin, des dragons de légende, en tas, accroupis, crachent du feu. Des incendies s'éveillent, traçant de livides 
rougeoiements. La surprise passée, nous nous ressaisissons. Les sections de réserve et ceux qui ont fléchi se 
regroupent, s’accrochent au terrain et le disputent pied à pied. On entend la grêle tambourinade des grenades. 
L'ennemi mitraille à bout portant, s'arrête. L'adversaire est délogé de la crête. Sur le soir, le combat s'apaise, 
mais de brusques barrages se déclenchent à chaque instant, désordonnés, allumant des milliers de volcans 
éphémères et épaississant la nuit d'un nuage de fumée acre.  
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Le lendemain se passe dans la même fièvre d'attente. Nos patrouilles hardies arrachent le terrain à l'ennemi 
mètre par mètre. Sur le vieux plateau historique, notre 66e a souffert et l'a marqué de son sang. Les soldats 
de Verdun s'y sont montrés dignes de leur passé. Dans ces dures journées, nos pertes sont de 15 officiers et 
de 435 soldats. 
 
CHAUVET Maurice Auguste Baptiste soldat est blessé et cité le 1 août 1917 à l'ordre de la brigade à 
Craonne :  
« Le 22 juillet a fait preuve d’un bel esprit de devoir en refusant quoique blessé de quitter sa pièce soldat 
mitrailleur d’élite » 
 
Au 91ème régiment d’infanterie : après un repos de quelques semaines dans la région de La Ferté- Milon, 
le régiment remonte au Chemin-des-Dames, du 17 au 19 août, dans le secteur de la Croix-sans-Tête, au nord 
de Soupir. Comme à Cerny, c'était un terrain nouvellement reconquis, que le Régiment était chargé 
d'organiser, sous les tirs de harcèlement de l'artillerie ennemie. Jusqu'au 16 septembre, le régiment 
poursuivra cette organisation, qui est le prélude de travaux plus importants en vue de l'attaque du 23 octobre, 
que le Général Maistre va diriger, avec tant de succès à la Malmaison, et qui seront également confiés au 
91e jusqu'au 10 octobre. A cette date, les 2e et 3e Bataillons réoccupent les premières lignes à la ferme 
Froidmont. Les travaux exécutés ne sont pas sans éveiller l'attention de l'ennemi, qui, pressentant une 
attaque, agit vigoureusement par son artillerie. Les ravins les « creutes » où sont massées les réserves et 
abritées les cuisines – connus de l'ennemi qui les a utilisés autrefois - sont soumis très souvent à des tirs par 
obus toxiques, qui empoisonnent les aliments et	causent des pertes sérieuses. Le mauvais temps lui- même 
rend le séjour aux tranchées très pénible, malgré la boue jusqu'à la ceinture pour travailler ou veiller aux 
avant-postes, le moral reste excellent. Le 23 octobre, le Régiment, qui forme l'extrême aile droite de l'attaque 
Maistre, envoie des reconnaissances dès que les unités voisines à la gauche ont pu pousser leur ligne en 
avant, l'ennemi occupe toujours solidement les pentes au sud de l'Ailette 
 
PASQUIER Pierre Armand Auguste est tué à l'ennemi le 24 octobre 1917 intoxiqué à la Croix-Sans-Tête. 
Il est né le 15 mars 1897 à Saint-Maurice-le-Girard de Pierre et de Gobin Marie, il est cultivateur à Saint 
Germain l’Aiguiller 
Il est ajourné en 1915 pour faiblesse et reconnu bon pour le service en mai 1916. Il est mobilisé au 65ème 
régiment de d’infanterie le 7 septembre 1916 et passe au 91ème régiment de d’infanterie le 17 janvier 1917 
et part en Algérie, il retourne en France le 17 mars. Il est au Chemin des Dames quand il décède le 24 
octobre 1917 à l’ambulance 151 à Ostel par une Intoxication au gaz 
Il est inhumé à la Nécropole nationale de Vauxbuin 
Son nom est porté sur le monument aux morts de Saint-Germain-l’Aiguiller et sur la plaque commémorative 
de l’église de Mouilleron-en-Pareds  
 
Au 9ème cuirassier : le Régiment a occupé d’une façon continue depuis le 1er Juin, le centre de résistance 
de Barisis. Les Bataillons s’y sont succédé organisant le secteur. En outre, à plusieurs reprises, il a tenu le 
secteur boisé de l’épinois, à la lisière Est de la Basse Forêt de Coucy, au Nord de Barisis. 
Il ne s’est pas déroulé aucun combat important. Le 14 Juillet, l’ennemi a exécuté, après un violent 
bombardement, un coup de main sur un de nos petits postes au Sud-est de Barisis. 
 
BLANDINEAU Alcide Emile Marie est tué à l'ennemi le 14 juillet 1917 à Barisis   
Il est né le 27 juin 1893 à Saint-Germain-l'Aiguiller de Marie et de Cousin Marceline, il est cultivateur à 
Saint Germain l’Aiguiller 
Incorporé dans le cadre de son service militaire au 8ème régiment de cuirassiers du 26 novembre 1913, il 
passe au 9ème régiment de cuirassiers le 7 décembre 1914 et est tué à Barisis le 14 juillet 1917 
Son nom est porté sur le monument aux morts de Saint Germain l’Aiguiller et sur la plaque commémorative 
de l’église de Mouilleron-en-Pareds. 
 
Au 93ème régiment d’infanterie : les lignes sont établies à la crête du Chemin des Dames, très étroite au-
dessus du ravin d'Ostel et d'où parlent différents ravins venant aboutir à la cuvette où se trouve placé le 
village d'Ostel. Pendant la période de tranchée du 26 septembre au 5 octobre, l'ennemi manifeste de l'activité, 
bombardant violemment nos lignes et nos arrières, particulièrement le ravin d'Ostel. 



	 131	

Son infanterie harcelait nos travailleurs et nos guetteurs avec des grenades à fusil pendant que ses minens 
de 240 démolissaient nos travaux. Des coups de main répétés sur nos petits postes furent repoussés avec 
vigueur et donnèrent lieu à d'intenses tirs de barrage. Le travail se poursuivit malgré les conditions 
défavorables. 
 
SAUSSEAU Joseph Baptiste Arthur soldat est cité le 12 octobre 1917 à l'ordre du régiment à Ostel : 
« Excellent mitrailleur a pris part à tous les combats où le régiment a été engagé, a toujours déployé les 
plus belles qualités de courage et d’énergie particulièrement du 25 septembre au 5 octobre 1917 » 
 
Au 4ème régiment de zouave : le 25 avril à 5 heures du matin, après une nuit silencieuse, les Boches 
déclenchaient subitement un très violent bombardement sur la ferme et ses abords, ainsi que sur les pentes 
Nord de la Vallée Foulon. Il fallait tenir la Ferme d'Hurtebise à tout prix	dans des conditions difficiles 
 
BOUJU Désiré Louis Ursin est blessé le 25 avril 1917 par une balle de mitrailleuse dans le bas du dos à 
Hurtebise au Chemin des Dames, il est cité le 25 avril 1917 à l'ordre du régiment : « Zouave d’une bravoure 
et d’un courage exemplaire le 25 avril 1917 alors que son unité partait à l’attaque d’une position ennemie 
fortement organisée a été blessé en sautant dans la tranchée » 
Il est né Désiré Louis Ursin Poirier à Saint Maurice le Girard le 26 mai 1883 de Louis Joseph Bouju et de 
Marie Ursule Lucie Poirier. Il est cultivateur à Bazoges en Pareds quand il est incorporé au 137ème RI du 10 
octobre 1905 au 13 juillet 1907 dans le cadre de son service militaire. Il accomplira 2 périodes d’exercices 
au 137ème RI, du 23 aout au 14 septembre 1910 et du 2 au 18 avril 1913. 
Marié le 21 septembre 1909 à Mouilleron-en-Pareds avec Berthe Eugénie Grégoire, ils ont 2 enfants Yvonne 
Bouju et Maurice Bouju. Il réside à Mouilleron en Pareds quand il est mobilisé au 137ème RI le 11 aout 1914. 
Evacué malade le 8 janvier 1915, il retrouve le front le 28 juin 1915 avec le 4ème Zouaves. Il est cité 2 fois 
en 1916 aux Chambrettes à Verdun. Il est blessé et cité au chemin des dames en 1917. Démobilisé le 7 mars 
1919 il se retire à Bazoges en Pareds 
 
Au 154ème régiment d'Infanterie : Le régiment quitte le bivouac le 16 avril à 2 heures. Après une marche 
difficile par nuit noire à travers bois, chacun tenant, pour ne pas se perdre, le pan de la capote de son 
prédécesseur. Le passage de l'Aisne, qui causait quelque appréhension, s'effectue sans encombre vers 7 
heures sur des passerelles et sur le grand pont de Berry-au-Bac, malgré un sérieux arrosage de l'artillerie 
ennemie. Pendant ce temps, les cinq compagnies d'accompagnement ont suivi les chars d'assaut dans leurs 
nombreuses vicissitudes. Il y a eu des moteurs surchauffés, des chars en panne, d'autres incendiés. Les tanks 
ont été violemment pris à partie par l'artillerie, et les difficultés rencontrées n'ont pas permis de réaliser 
l'horaire prévu. Cependant, sur la gauche, les chars disponibles pénètrent profondément dans les lignes 
allemandes et prennent part dans l'après-midi à une attaque de la troisième position, mais, vers la droite ils 
ne parviennent pas à dépasser la deuxième position. Les compagnies stoppent avec eux et s'organisent sur 
le terrain conquis. Le lendemain, ces unités sont rassemblées dans le boyau de la Louve et rejoignent le 
régiment. 
 
GUINAUDEAU Victor Léopold Gustave est cité le 20 avril 1917 à l'ordre du régiment à Berry au bac au 
Chemin des Dames :  
« Belle conduite au feu le 16 avril 1917 » 
 
Au 37ème Régiment d’infanterie :	Le 21 mars, le régiment quitta la Lorraine et fut transporté en autos 
jusqu’à Chatillon-sur-Marne. Deux jours après, le colonel et les chefs de bataillon faisaient une 
reconnaissance entre Verneuil Courtonne et Vendresse-Troyon. Le bruit courait alors d’une attaque de 
grande envergure dont le premier objectif était le Chemin des Dames 
Le 25 avril, après une préparation d’artillerie d’une violence exceptionnelle qui dura une heure et demie, les 
Allemands déclenchèrent une attaque sur le front du 2e bataillon. Seuls quelques groupes ennemis purent 
arriver jusqu’à la tranchée de la Saale, mais pour en être aussitôt rejetés par une contre-attaque aussi rapide 
que brillante des 5e et 6e compagnies. 
 
PORTRAIT Jean Joseph Louis Lieutenant est cité le 1 mai 1917 à l’ordre de la division à Chivy dans 
l’Aisne au Chemin des Dames :  
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« A fait preuve de solides qualités au feu sur le pont depuis le début de la campagne. Au cours de l’attaque 
du 25 avril 1917 un point de notre ligne étant directement menacée par une attaque ennemie a brillamment 
entrainé sa section à la contre attaque malgré un tir de barrage des plus violents »  
 
Au 251ème régiment d'Infanterie : le 14 Avril 1917 le régiment monte dans le secteur cote- 108 Sapigneul 
où, le 16, il prend part à l'attaque générale. D'un seul élan, il conquiert la cote 108 et le Mont-Sapigneul 
malgré l'insuffisance de la préparation d'artillerie et les pertes énormes qu'il subit et il s'y maintient en dépit 
de la violence des réactions de l'artillerie ennemie. 
 

BESSEAU Henri Jean Baptiste est cité à l’ordre du régiment le 30 avril 1917 
à Sapigneul au chemin des dames :  
« Au cours des attaques du 16 au 20 avril 1917 a assuré son service d’agent de 
liaison malgré un bombardement des plus violents »  
Il est né le 8 novembre 1891 à Herbignac (44) de Arsène et de Coutant Marie 
Louise, il est marié le 21 mai 1918, avec Marguerite Jeanne Renée Busson. Il 
est Tailleurs d'habits à Mouilleron-en-Pareds. 
Incorporé au 128ème régiment d’infanterie le 10 octobre 1912 dans le cadre de 
son service militaire, il part en détachement avec le 128ème régiment de 
d’infanterie le 3 aout 1914, blessé le 16 octobre 1915 à Tahure par un éclat de 
grenade à la face il passe au 251ème régiment de d’infanterie le 29 juin 1916 et 

est cité à l'ordre du régiment le 30 avril 1917. Passé à la 24ème section des commis de l’Etat le 19 juillet 
1919, il est démobilisé le 8 aout 1919 se retire à Pont Rousseau, il décède le 5 juin 1982 à Nantes, à l’âge 
de 90 ans. 
 
Au 29ème Dragon :	Le secteur de Coucy s'étend sur le terrain évacué par les Allemands au mois de Mars, 
et nos Cavaliers éprouvent une surprise douloureuse en traversant ce riche pays dévasté par l'ennemi avec 
une sauvagerie raffinée. 
La plupart des villages sont détruits ils ne sont plus que des amas de ruines ; les machines agricoles, les 
meubles que les pillards n'ont pu emporter, ont été soigneusement brisés, les routes coupées, les voies ferrées 
hors de service, les arbres eux- mêmes sont frappés à mort. 
Tandis que les Cavaliers employés aux Tranchées gardent et organisent le secteur, leurs camarades 
consacrent tous leurs efforts à remettre en état le pays ruiné par l'ennemi ; des équipes de travailleurs 
moissonnent, sèment, d'autres réparent les maisons ou construisent des abris de fortune. 
 
DE GAILLARD DE LAVALDENE Robert Henri Marie Joseph maréchal des logis au 29ème Dragons 
est cité le 15 juin 1917 à l'ordre du régiment au chemin des dames :  
« Le 10 juin 1917 ayant évacué un petit poste avancé soumis à un violent bombardement de grosse artillerie 
de tranchée a organisé la résistance dans le boyau d’accès à 50 mètres en arrière avec beaucoup de courage 
et de sang froid » 
 
Au 251ème régiment d’artillerie : devant le Piémont, grande colline au sud de Lassigny, et objectif de la 
division pour une attaque de grand style, le régiment construit de nombreux emplacements de batteries. 
Mais le Boche, battu à Péronne, n'attend pas l'attaque et fait son recul stratégique sur la fameuse position 
Hindenburg. Vite, on colle à ses trousses. Les premiers canons qui traversent Noyon enfin libérée sont ceux 
du régiment, et nos artilleurs sont acclamés. Les Boches ont fait sauter tous les carrefours de routes, mais 
les artilleurs passent quand même. Après huit jours de difficultés presque insurmontables, par la pluie et la 
neige continuelles, sans d’autre abri que la toile de tente dans ces malheureux villages complètement rasés 
par le Boche, le régiment suit son infanterie et arrive en même temps qu'elle devant La Fère, prêt à attaquer 
la ligne Hindenburg... L'attaque n'a pas lieu. La division glisse plus au nord et vient occuper le secteur de 
Benay, au sud de Saint-Quentin. L'artillerie commence les brèches dans le formidable réseau ennemi. 
Pendant huit jours, elle tire sans arrêt. Mais les positions de batteries sont mauvaises et vite connues du 
Boche qui dispose d'une nombreuse artillerie lourde. Le pays est nu. Nos artilleurs camouflent avec art leurs 
positions, vivant sous terre le jour et travaillant la nuit. Ils doivent rester invisibles et tirer quand même sous 
l'œil vigilant des nombreuses saucisses et des avions. Rien n'y fait, toutes les batteries sont successivement 
prises à partie et subissent chacune de nombreux tirs de démolition. Les changements nombreux de position 
permettent, seuls, d'échapper à la destruction totale. Cette mauvaise période dure deux mois, pendant 
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lesquels les artilleurs eurent des pertes énorme. Une seule batterie perdit une fois et demi son personnel de 
tir. Et pourtant le moral resta parfait : les canonniers firent l'admiration de l'infanterie. 
 
POUPIN Victor Louis Baptiste canonnier au 251ème régiment d’artillerie est blessé et cité à l'ordre du 
régiment le 18 avril 1917 à Benay dans l’Aisne 
Il est né le 10 avril 1876 à Mouilleron-en-Pareds de Baptiste et de Paillart Aurélie, il est cultivateur à 
Mouilleron en Pareds et marié le 11 novembre 1902 à Bazoges en Pareds avec Marie Angéline Airaud 
Incorporé dans le cadre de son service militaire au 28ème régiment d’artillerie du 15 novembre 1897 au 22 
septembre 1900, nommé maréchal des Logis le 12 novembre 1899. Il a effectué 2 périodes d’exercices au 
28ème RA du 25 mai au 21 juin 1903 et du 5 mars au 1er avril 1906 
Il est mobilisé au 28ème régiment d’artillerie le 3 août 1914 et part aux armées le 26 aout 1914. Passé au 
251ème régiment d’artillerie le 1er avril 1917 il est blessé et cité à l'ordre du régiment le 18 avril 1917 à Benay 
dans l’Aisne. Il est démobilisé le 13 janvier 1919 et se retire à Bazoges en Pareds,  
 
Au 266ème régiment d’artillerie : le 25 avril le régiment prend position dans le bois de Beaumarais et 
autour du château de Blanc-Sablon, en vue de l'attaque des plateaux de Californie et de Vauclerc. 
L'artillerie de la 154me division, après avoir connu Souchez et Verdun, sera encore des combats de Craonne, 
et pendant trois mois consécutifs, elle vivra la furieuse bataille qui, dans les derniers jours de juillet, 
s'exaspère encore et atteint son paroxysme. 
 
ELIE Raymond Ernest Alphonse est cité à l’ordre du régiment le 10 aout 1917 :  
« Très bon conducteur, rempli d’énergie et de sang froid à plusieurs fois ramené les chevaux des 
conducteurs tués ou blessés » 
Il est né est né le 3 septembre 1892 à Mouilleron en Pareds de Auguste et Marie Pellerin, il est bourrelier et 
réside à Saint Nazaire quand il est incorporé dans le cadre de son service militaire au 51ème régiment 
d’artillerie le 10 octobre 1913 
Il passe au 6ème régiment d’artillerie (266ème RA) le 1er avril 1917 et cité à l’ordre du régiment le 10 aout 
1917 Passé au 35ème régiment d’artillerie le 1er aout 1919. 
Démobilisé le 26 aout 1919 il se retire à Mouilleron et marié avec Juliette Avril 
 
Au 89ème régiment d’infanterie : le Régiment est à Roucy dans l’Aisne et effectue des reconnaissances 
continuent dans le secteur Marceau. 
 
BOURDEAU Flavien Séraphin Benjamin est évacué blessé le 7 avril 1917 à Roucy il est mort le 18 avril 
1917 de ses blessures de Guerre à Montigny sur Vesle (Marne) Son nom est porté sur le monument aux 
morts de Saint Maurice le Girard. Il est né le 20 mars 1883 à La Tardière de Alexandre et de Rousseau Anaïs 
il est cultivateur à Saint Maurice le Girard. Il est ajourné en 1904 pour faiblesse et classé bon pour le service 
armé le 19 novembre 1914 et incorporé au 137ème régiment d’infanterie le 11 décembre 1914, il passe au 
89ème régiment d’infanterie le 14 mars 1915, il est en Argonne quand il est nommé téléphoniste le 1er aout 
1915. En 1916 il est dans la Somme et cité à l’ordre du régiment : « A pris part aux opérations de la somme 
en septembre et octobre 1916. Chargé de la surveillance du réseau de combat a été blessé à son poste 
traversant un tir de barrage pour arriver à l’heure qui lui avait été fixée ». Il est évacué blessé le 7 avril 
1917 à Roucy et il est mort le 18 avril 1917 de ses blessures de Guerre à Montigny sur Vesle (Marne) Son 
nom est porté sur le monument aux morts de Saint Maurice le Girard 
 
La Somme 
A partir du 18 novembre 1916, les conditions climatiques se dégradent considérablement, pluie glaciale, 
neige et blizzard mettent en échec toutes les offensives. C'est la fin effective de la bataille de la Somme.  
Mais au cours des combats de 1917, les Alliés, malgré leurs techniques d’assaut améliorées, allaient faire 
face à des défenses allemandes plus profondes et plus sophistiquées. 
 
Corps colonial :	le 1er juillet il est engagé dans la bataille de la Somme avec la conquête de la première 
ligne allemande de Frise à Dompierre-Becquincourt. Les 10, 12 et 20 juillet ce sont les attaques françaises 
sur Barleux et Villers-Carbonnel. Le 23 juillet c’est la réduction du front à droite jusqu'au nord-est de 
Belloy-en-Santerre. 
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CLEMENCEAU Michel capitaine au corps colonial est cité le 22 juillet 1917 au corps d'armée à Belloy 
en Santerre dans la Somme : « Sur le front depuis le début de la campagne a rendu des services les plus 
appréciés tant dans ses fonctions spéciales que dans le service général de l’Etat Major. C’est 
principalement distingué au cours des opérations de la somme (en juillet 1916) et de l’Aisne (en avril-mai 
1917) dans l’accomplissement de missions diverses et souvent délicates qui lui ont été confiées a été blessé 
en début de campagne en portant un ordre » 
 
En Argonne 
Le 20 août, l'armée de Verdun, sous les ordres du général Guillaumat, attaque, à gauche et à droite de la 
Meuse, sur un front de 18 kilomètres : à droite, la Cote de Talou, Champneuville, la Cote 344 sont enlevées, 
à gauche, le Mort-Homme, les bois des Corbeaux, d'Avocourt, de Cumières sont repris. Le lendemain : prise 
de Samogneux sur la rive droite, de Regnéville et de la Cote-de-l’Oie sur la rive gauche. Le 24, après avoir 
repoussé des contre-attaques, la Cote 304 est enlevée, et le 26, le Bois-des-Fosses et le Bois-de-Beaumont. 
En septembre, après l'occupation du Bois-des-Caurières, l'armée française est revenue à ses anciennes lignes 
de 1916. Les tentatives allemandes du début d'octobre pour reprendre ces positions resteront infructueuses. 
 
Au 120ème régiment d’infanterie : dans le secteur d'Avocourt, où le 120e restera environ cinq mois, deux 
bataillons sont habituellement en ligne, le 3e en deuxième position.  
 
CHATAIGNER Pierre Eugène Aimé est cité le 3 septembre 1917 à l’ordre du régiment au repos à 
Barbant-en-Argonne en Argonne : « Bon et courageux soldat au front depuis 25 mois, blessé aux attaques 
du 29 octobre et 7 septembre 1916, toujours méritant » 
 
Aux Eparges  
La brillante victoire française du 15 décembre 1916 avait avancé notre ligne sur la rive droite de la Meuse 
en dégageant complètement Douaumont et en nous donnant les points d’appui de la Côte du Poivre, des 
Chambrettes, elle laissait néanmoins à l’ennemi quelques observatoires : côte du Talou et côte 344, qui lui 
procurait encore des vues sur nos arrières. De plus, il conservait des positions menaçantes sur la rive gauche, 
le Mort-Homme et la cote 304.   
 
 Au 88ème régiment d’infanterie : le 24 août, à 8 heures du matin, un groupe réussit, à se glisser à travers 
les réseaux jusque dans la ligne allemande. Son mouvement n’est pas éventé. Sans faire de bruit il se glisse 
dans la tranchée. L’éveil était donné et les pétards allemands commençaient de pleuvoir. Néanmoins le 
groupe traverse sans hésiter le barrage de grenades allemandes et pénètre plus avant dans la tranchée 
ennemie. Bientôt ils se trouvent en face de plusieurs boches qui, à la vue de Français descendent 
précipitamment dans leurs abris. Ces quelques braves, poussent toujours plus avant, nettoyant ainsi plusieurs 
entrées d'abri d’où s'échappent des cris furieux ; et ce n’est qu’après avoir terminé leur mission de nettoyage 
qu’ils se retirent sous un feu violent d’artillerie et de mitrailleuses. 
 
DRILLAUD Gabriel Eugène Henri Ernest est blessé le 24 octobre 1917 par des éclats de grenades au 
Bois des Chevaliers et cité le 1 novembre 1917 à l'ordre de la brigade :  
« Le 24 octobre 1917 a fait preuve de beaucoup de courage en attaquant dans la tranchée allemande un 
groupe d’ennemis » 
 
Verdun 
 
Au 51ème régiment d’artillerie : La neige tombe, le froid est très vif, et, bravant la rude saison, le 20 janvier, 
le régiment remonte en position, secteur de Louvemont ; les 1er et 3ème groupes sur la rive gauche de la 
Meuse, le 2ème groupe dans la région de Bras. On reste là, dans ce secteur relativement tranquille, pendant 
près d’un mois, le froid est le plus grand ennemi, et parfois la température descendant à 20° au-dessous de 
zéro, rend le pain dur et change le pinard en glaçons roses qui se transportent dans des sacs à terre !... 
 
POIRAULT Henri Albert Achille Léon : médecin aide major est blessé dans la nuit du 11 au 12 février, 
par des tirs de gros calibres, dans un état grave et en danger de mort il est transfusé et cité à l’ordre de 
l’armée et fait chevalier de la légion d’honneur le 14 février à Louvemont à Verdun 
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Il est né le 21 mai 1888 à Nantes de Achille et de Louise Marie Batiot, il est étudiant en médecine et son 
père médecin à Mouilleron en Pareds 
Il est d’abord exempté de service militaire pour débilité mentale en 1909, reconnu bon pour le service en 
1914 il est mobilisé à la 11ème section d’infirmiers le 17 février 1915. 
Nommé médecin auxiliaire le 19 février 1915, puis médecin aide major le 30 mars 1915. Il passe au 128ème 
régiment d’infanterie et au 51ème régiment d’artillerie. Blessé à Verdun en février 1917, il est démobilisé le 
9 juillet 1919 et se retire aux Essarts 
 
Au 2ème régiment d’infanterie coloniale : les 24 et 25 septembre 1917, le régiment est transporté en 
camions automobiles à Verdun. 
Le régiment occupe une position dite des Chaumes, reconquise récemment par les troupes Française et dont 
la possession a son importance capitale aussi bien pour l'ennemi que pour nous. En descendant des tranchées, 
un officier et cinquante hommes furent évacués pour gelure des pieds, mais ils avaient conservé la position. 
Le 2 octobre, à 21 heures, le bombardement redoubla d'intensité, mais l'infanterie allemande ne put 
déboucher, arrêtée net par nos tirs de barrage. Dans la nuit du 3 au 4 octobre, le 1er bataillon relevé va 
cantonner aux ravins du Helly et de la Couleuvre. Nos pertes sont considérables et dues presque uniquement 
aux gaz et bombardements 
 
FERRET Auguste Alcide soldat est tué à l'ennemi le 3 octobre 1917 aux Chambrettes. 
Il est né le 6 juin 1897 à Mouilleron-en-Pareds de Paul et de Moreau Marie Joséphine, il est domestique à 
Mouilleron en Pareds 
Ajourné en juin 1915 pour faiblesse il est reconnu bon pour le service en mai 1916 et incorporé au 2ème 
Régiment d'Infanterie coloniale le 7 septembre 1916, il passe au 42ème Régiment d'Infanterie coloniale 15 
février 1917 et mute au 2ème Régiment d'Infanterie coloniale le 28 mai 1917 
Il est tué le 3 octobre 1917 au sous-secteur des Chambrettes au Bois de Chaume à Verdun 
Son nom est porté sur le monument aux morts et sur la plaque commémorative de l’église de Mouilleron-
en-Pareds  
 
Au 33ème régiment d’infanterie coloniale : le 20 septembre, c’est l’entrée dans « l’enfer de Verdun ». Le 
régiment était, destiné à souffrir cruellement du feu formidable de l’artillerie ennemie, particulièrement de 
l’intoxication par obus à gaz, du ravitaillement précaire et des intempéries. Là, nos soldats ont fait preuve 
d’un tel courage, d’une telle abnégation, qu’ils ont soulevé l’admiration de leurs chefs et dépassé toute 
espérance. Tous les jours, de nombreux hommes sont tués, blessés, intoxiqués. Mais ce qui ne paraît pas et 
ce qu’on doit dire, c’est leurs multiples souffrances, toujours inférieures à leur énergie. 
Les journées du 24 septembre et suivantes sont marquées par un violent bombardement de l’ennemi sur nos 
lignes et par un emploi, en quantité extraordinaire, d’obus à gaz sur les ravins, en particulier le ravin 
d’Heurias, où sont les cuisines. Des tirs de harcèlement nombreux sont exécutés par l’ennemi sur l’arrière, 
les pistes et les boyaux. 
 
CHAIGNEAU Louis Auguste Jules caporal est blessé le 5 octobre 1917 par des éclats d'obus à la tête 
 
Au 53ème régiment d’infanterie coloniale : le 3 octobre, le régiment relève, à Verdun le 52e colonial Dès 
son arrivée à Haudromont et à Louvemont, le régiment a été soumis à de violents tirs d'obus asphyxiants, le 
2e bataillon, qui a particulièrement souffert, est réduit à l'effectif d'une compagnie environ et ne peut occuper 
le ravin de Navaux ; il reste à Louvemont. Un bataillon du 52e colonial le remplace à Navaux. Les tirs par 
obus asphyxiants continuent, le régiment, réduit à deux bataillons de faible effectif, tient toujours le secteur. 
 
ROUSSEAU Alfred Maurice sergent major est blessé le 6 octobre 1917 intoxiqué à Beaumont 
 
Au 367ème régiment d'infanterie :	le 28 juin, après un bombardement d'une extrême violence, une attaque 
allemande se déclenche, menée, suivant les déclarations des prisonniers, par des stosstrupp spécialement 
exercées et accompagnées de pionniers porteurs d'appareils lance-flammes. 
Les sections, qui gardaient les premières lignes complètement nivelées, sont encerclées et se défendent 
courageusement et résistent à tous les assauts. Bombardements, tirs d'engins de tranchées de gros calibres, 
jets de liquides enflammés, tout est mis en œuvre par l'ennemi pour réduite le groupe. 
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PASQUIER Auguste Louis Barthélémy est fait prisonnier le 28 juin 1917 à la Cote 304 à Esnes-en-
Argonne, il est interné aux camps de Darmstadt et de Prussik, il est rapatrié le 24 janvier 1919 et démobilisé 
le 19 septembre 1919 
Il est né le 23 aout 1896 à Réaumur de Auguste et de Adeline Baudry, il est cultivateur à Saint Germain 
l’Aiguiller quand il est mobilisé au 77ème RI le 8 avril 1915, il passe au 135ème RI le 30 mars 1916 et au 
367ème le 11 septembre 1916.  
 
Au 120ème régiment d’infanterie : Du 9 septembre 1917 au 15 février 1918, le Régiment, qui entre temps 
recevra 250 hommes de renfort, n'aura que 8 tués et 59 blessés. 
 
CHATAIGNER Pierre Eugène Aimé est blessé le 18 novembre 1917 à Verdun, plaie infectée du pied 
droit par un agent vulnérant inconnu. 
Il est né le 1er février 1895 à Mouilleron de Aimé et de Marie Crabeil il est cultivateur à Saint Juire 
Champgillon quand il et incorporé au 64ème régiment d’infanterie le 15 décembre 1914 et passe au 120ème 
régiment d’infanterie le 5 mai 1915. Blessé le 7 septembre 1916, plaies cuir chevelu par des projectiles à 
Berny en Santerre dans la Somme, il est de nouveau blessé le 31 mai 1915 aux Eparges. Il est cité le 3 
septembre 1917 à l'ordre du régiment. De nouveau blessé le 18 novembre 1917 à Verdun, il est démobilisé 
le 18 novembre 1919 et se retire à Saint-Juire-Champgillon. Marié le 11 novembre 1919 à Saint-Juire-
Champgillon avec Marie Lucie Augustine Albertine Phelippeau 
  
Au 154ème régiment d'Infanterie : Le 20 août avant le jour, le régiment, prend ses emplacements de 
départ au nord de Louvemont, la préparation d'artillerie a été longue et minutieuse, on attend avec une 
impatience fébrile le moment de bondir en avant. A 4 h.40, l'attaque s'ébranle résolue, magnifique. Un 
barrage roulant d'une ordonnance jusqu'alors inconnue couvre les vagues d'assaut d'un mouvant rideau 
d'acier et ce qui reste des tranchées du Chevalet et de Hombourg est pris, dépassé sans arrêt. L'ennemi, 
surpris par la vigueur de notre avance, réagit peu ou mal et notre ligne est déjà loin quand tombe son barrage 
en arrière d'elle. Le fond de Navaux rempli d'abris est nettoyé, franchi en un instant, la tranchée de Monchy 
enlevée à son tour ; enfin les pentes de l'ouvrage de Nassau, objectif final, sont escaladées, la partie sud de 
l'ouvrage reste entre nos mains. 
  
GUINAUDEAU Victor Léopold Gustave est blessé le 20 août 1917 par un éclat d’obus à l'épaule droite 
à Louvemont à Verdun 
 
Au 12ème régiment d'Infanterie territoriale affecté au 272ème RI alerté le 29 juin et transporté en 
camion sur la rive gauche de la Meuse, le 272ème est désigné pour relever sur les pentes sud de la cote 304 
les éléments fortement éprouvés par une violente attaque que l’ennemi venait de prononcer. Il fallait, coûte 
que coûte, tenir sur ces positons avancés, le 272ème s’y accroche, mais il fit plus encore : non content de 
briser toutes les tentatives ennemies, il redresse, par une série d’actions vivement menées, notre première 
position. Le 24 août, il avait l’honneur de faire tomber cette redoutable forteresse. En deux attaques : la 
première à 4 h. 50, la deuxième à 19 heures, la cote 304 fut dégagée et nos lignes poussées jusqu’au ruisseau 
de Forges. Le régiment tout entier avait été engagé. 
 
BERTRAND Auguste Constant Louis soldat au 12ème régiment d'Infanterie territoriale est blessé à la 
cote 304 le 15 juillet 1917 (plaies à la main gauche)  
Il est né le 19 octobre 1877 à Bazoges en Pareds de Constant et de Victorine Allétru, il est cultivateur quand 
Classé dans les services auxiliaires en 1895, il est classé en service armé en octobre 1914 et mobilisé au 
84ème régiment d’infanterie territorial le 4 janvier 1915 
Il passe au 12ème régiment d’infanterie territorial, affecté au 272ème RI le 1er septembre 1916. Il est blessé à 
la cote 304 le 15 juillet 1917 (plaies à la main gauche) et mute au 117ème régiment d’infanterie territorial le 
17 octobre 1917 
Il est démobilisé le 6 février 1919 et se retire à Bazoges en Pareds et épouse Alexandrine Marie Louise Bély. 
 
La Belgique 1917 
Au mois de juin 1917, l'État Major anglais prépare dans les Flandres une offensive de grande envergure. 
D'accord avec le maréchal Douglas Haig, le général Pétain décide que des divisions françaises y prendront 
part, à la gauche des Armées britanniques, en s'intercalant entre celles-ci et le front tenu par les troupes 
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belges. Le communiqué du 10 octobre 1917 résumait l’opération de l'Armée française des Flandres : « Après 
avoir franchi le ruisseau marécageux du Broenbeck, nos troupes ont enlevé avec un entrain admirable, sur 
un front de 2,5kms ; les défenses accumulées par l'ennemi, en dépit des difficultés du terrain et des 
mauvaises conditions atmosphériques. Les villages de Saint-Jean, Mangelaere et Veldhoek, ainsi que de 
nombreuses fermes organisées en blockhaus, sont tombés en notre pouvoir. Notre avance, qui a atteint une 
profondeur moyenne de 2 kilomètres, nous a amené jusqu'aux lisières sud de la forêt d'Houthulst. En même 
temps que la valeur de notre Commandement, la troisième offensive de l'Armée française, des Flandres 
avait prouvé l'élan, l'énergie et la bravoure de nos troupes ». 
 
Au 327ème régiment d'Infanterie : de concert avec l'armée britannique, l'armée Française va exécuter une 
offensive dans la direction de la Forêt d'Houthulst, elle a besoin de troupes aguerries et fait appel au 1er 
Corps d'Armée, originaire en partie de la région des Flandres. Le 327e Régiment d'Infanterie est mis à la 
disposition de la 51e Division d'Infanterie pour la préparation du terrain d'attaque. 
Le 327e Régiment d'Infanterie, malgré les bombardements continus, malgré le bouleversement du terrain, 
malgré la boue dans laquelle les hommes s'enlisent très facilement, malgré les pertes et les fatigues imposées 
par une longue préparation d'offensive, mû par un sursaut d'énergie à l'heure de l'attaque, enlevant avec 
entrain et d'un seul coup tous ses objectifs, dépasse Bischoote et atteint, le 16 Août 1917, les rives du Saint-
Jausbeck. Il s'y organise et y repousse les contre-attaques ennemis accompagnées de tirs à obus toxiques, il 
est cité à l'ordre de la 162e Division d'Infanterie. 
 
DUBOIS Célestin Léon Abel soldat est blessé le 2 août 1917 par un éclat d’obus dans l’épaule et le dos à 
Bischoote en Belgique 
 
En Orient 1917 
En juin 1917, la Grèce finit par se ranger dans le camp des Alliés. Les troupes alliées stationnées dans le 
port grec, jusque là neutre, de Salonique peuvent alors se mettre en mouvement. Sous la conduite du général 
Franchet d'Esperey, elles ouvrent un front balkanique qui prend le relais du front russe. Au Moyen-Orient, 
la place laissée libre par les Russes permet aux Britanniques d'occuper l'Iran, puis de s'installer en 
Mésopotamie. Ils entrent à Bagdad dès le 11 mars.   
 
Au 371ème régiment d’infanterie : le 29 mars, avant d'avoir eu le temps de recevoir des renforts, le 371e 
repartait pour Monastir où il relevait les troupes coloniales appelées sur un autre théâtre d'opérations. Avec 
une cinquantaine d'hommes par compagnie, le régiment se mettait à l'œuvre pour consolider les positions 
qu'il avait conquises et remises pour quelques jours aux régiments coloniaux. 
 
DAGUSE Armand Ernest Alexandre soldat est tué à l'ennemi le 17 avril 1917 à Monastir. 
Il est né le 10 aout 1879 à Montournais de Auguste et de Girard Arthémise, il est l’époux de Girard Valentine 
et cultivateur à Menomblet.  
Ajourné en 1900 pour faiblesse il est classé service auxiliaire. Classé service armée le 23 novembre 1914 il 
est mobilisé au 84ème régiment d’infanterie territoriale le 4 janvier 1915 et passe au 329ème RI le 26 juin 
1915. Il est blessé le 18 juillet 1916 à Harbonnières dans la Somme par un éclat d’obus à la tête et mute au 
35ème régiment d’infanterie le 23 décembre 1916 affecté au 49ème RIT  
Passé au 171ème régiment d’infanterie le 21 janvier 1917 (371ème RI) il part dans l’armée d’Orient 
Il est tué à l’ennemi le 17 avril 1917 au nord de Monastir en Serbie inhumé au mamelon de droite de la cote 
24. Son nom a été gravé sur le monument aux morts de Mouilleron en Pareds le 11 novembre 2022. 
 
Au 42ème régiment d’infanterie Coloniale : le service dans le secteur de Monastir comporte une 
installation des plus sommaires, un manque absolu de bien-être sans compter le danger des bombardements 
fréquents ; en outre, la température assez rigoureuse dans la région fait parfois regretter aux hommes certains 
secteurs de France ; néanmoins, le moral est toujours bon et les pertes légères. Les patrouilles et 
reconnaissances sont pleines d'entrain, elles s'infiltrent souvent dans les lignes ennemies et ramènent des 
prisonniers bulgares. 
 
FERCHAUD Louis Henri Arthur marsouin au 42ème RIC est cité le 16 avril 1917 à l'ordre du régiment à 
Monastir : « Jeune soldat très courageux, à l’attaque du 16 avril 1917 désigné pour nettoyer une sape a 
ramené des prisonniers » 
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Au 37ème régiment d’infanterie coloniale : le régiment débarque le 26 décembre 1916 et se rassemble au 
camp de Zeintenlick. Le 20 mars une escadrille de bombardement survole le bivouac de Jabjani et lance 76 
bombes. Le 6ème bataillon a, du fait de ce bombardement, 1 tué et 14 blessés ; son mouvement vers Monastir, 
retardé par cet incident qui avait jeté du désordre parmi les animaux, reprit vers 17 heures et s'exécuta sans 
autre incident jusqu'à l'arrivée à Monastir ; on s'installa au bivouac où l'on passa la nuit ; le lendemain, le 
régiment cantonna chez l'habitant. Le 23 mars lors d’une escarmouche il y a eu 3 tués et 2 blessés. 
 
PREZEAU Gabriel Eugène Célestin soldat est cité le 1 avril 1917 à Monastir en Serbie à l’ordre du 
régiment :  
« Soldat courageux, au front depuis le début de la campagne. A été 2 fois blessé en France, a donné 
l’exemple de l’entrain et de l’audace en patrouille le 23 mars 1917 » 
Il est né le 16 mai 1892 à Saint Germain l’Aiguiller de Pierre Eugène et de Hervé Marie Louise, il est 
cultivateur à Réaumur 
 

 
Incorporé dans le cadre de son service militaire au 114ème régiment d’infanterie le 8 octobre 1913 il part aux 
armées le 3 aout 1914. Blessé le 14 septembre 1914 par balle dans la jambe gauche il est blessé à nouveau 
le 10 mai 1915 par éclat d’obus coté droit, il retrouve le front le 3 décembre 1915 
Passé au 8ème régiment d’infanterie coloniale le 30 novembre 1915, il mute au 7ème régiment d’infanterie 
coloniale (37ème) le 30 décembre 1915 
Le 37ème RIC part en Orient en décembre 1916 et il est cité à l’ordre de la division et à l’ordre du régiment 
le 1er avril 1917. Passé au 3ème régiment d’infanterie coloniale le 20 septembre 1918 (reste en service 
intérieur). Démobilisé le 28 aout 1919 se retire à saint Germain l’Aiguiller et le 30 juillet 1933 réside à 
Mouilleron en Pareds 
 
En Alsace-Lorraine 
 
Au 367ème régiment d’infanterie : à partir du 1er juillet, le régiment est relevé́ de Verdun reformé, puis 
employé́ à l'organisation défensive du secteur de Chattancourt ; en trois jours, il avait perdu 49 tués, 165 
blessés et 560 disparus. 
De là il vient, au mois d'août, en Haute Alsace et occupe le secteur de Suarce, qui comprend, à la suite d'une 
nouvelle réorganisation, toute la trouée de Belfort, depuis Dannemarie jusqu'à la frontière suisse. 
 
ROUSSEAU Olympe Eugène Emmanuel soldat est cité le 9 novembre 1917 à l'ordre du régiment : 
« Soldat courageux et plein d’allant au cours d’une incursion dans les lignes ennemies le 9 novembre 1917, 
s’est fait remarquer par son ardeur à se porter en avant et par l’entrain qu’il a su communiquer à ses 
camarades ». 
 
Au 8ème bataillon de chasseurs à pied : le 5 octobre, le bataillon descend au repos, on l'envoie dans la 
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région au sud de Toul, d'où le 2 novembre il part s'installer dans le secteur du bois Le Prêtre. Tout l'hiver 
1917-1918 va se passer dans l'occupation de ce secteur dont certains points sont devenus légendaires : la 
fontaine du Père Hilarion, la Croix des Carmes. Le temps passe relativement vite au milieu de tous ces 
souvenirs qui paraissent vieux déjà. Il semble étrange de penser que des luttes aussi acharnées se sont 
déroulées au milieu de ces beaux arbres dont beaucoup paraissent encore intacts. Mais on comprend mieux, 
à mesure que l'on s'approche des premières lignes, l'ardeur des combats qui s'y sont livrés. La forêt fait alors 
place à un terrain rasé, sillonné en tous sens de tranchées abandonnées et les troncs d'arbres jonchent le sol. 
 
COUSINEAU Armand Léon Paul chasseur est cité à l’ordre du régiment le 15 octobre 1917 au bois le 
prêtre en Lorraine le 15 octobre 1917. 
 
1 rapatrié sanitaire 
 
SARRAZIN Ernest Henri sergent est rapatrié en convoi sanitaire le 30 juin 1917. 
Il a été blessé le 25 avril 1916 à Cappy et fait prisonnier le 25 avril 1916 interné à Cöln Munster et Wahn, 
Il est né le 12 juin 1881 à Mouilleron en Pareds de Firmin et de Marie Esnard, il est domestique à Mouilleron 
en Pareds et à Cezais en 1913 
Incorporé dans le cadre de son service militaire au 3ème RIC du 14 novembre 1902 au 19 septembre 1903. Il 
a effectué 2 périodes d’exercices au 3ème RIC du 26 aout au 22 septembre 1908 et du 19 avril au 5 mai 1911. 
Mobilisé au 3ème régiment d'Infanterie coloniale le 4 aout 1914 il est aux armées le 6 septembre 1914. Il est 
blessé le 27 février 1915 à Beauséjour balle dans l’épaule droite. Il rentre au dépôt le 8 septembre 1915. Il 
passe au 22ème régiment d'Infanterie coloniale le 26 février 1916 et est blessé et fait prisonnier le 25 avril 
1916 à Cappy Interné à Cöln Munster et Wahn, il est rapatrié en convoi sanitaire le 30 juin 1917. Réformé 
le 6 juillet 1918 il se retire à Mouilleron en Pareds 
 
1 mort à son domicile  
 
GUITTON Georges Auguste Henri est décédé à son domicile de Saint Germain l'Aiguiller le 28 septembre 
1917 
Il est né le 11 avril 1894 à Cheffois de Henri et de Bluteau Augustine il est cultivateur à Cheffois 
Incorporé au 109ème régiment d’infanterie Ie 9 septembre 1914, il passe au 118ème régiment d’infanterie 
le 30 avril 1916. Il est réformé pour tuberculose le 28 août 1917et décède le 28 septembre 1917 
Son nom est porté sur le monument aux morts de Saint Germain l’Aiguiller et sur la plaque commémorative 
de l’église de Mouilleron-en-Pareds  
 
4 morts à l’hôpital 
 
TISSEAU Henri Georges Marcel soldat du 66ème régiment d’infanterie est décédé de maladie (méningite 
cérébrospinale) le 19 février 1917 hôpital 37 à Sainte-Radegonde en Indre et Loire 
Il est né le 03 novembre 1895 à La Caillère-Saint-Hilaire Fils de Louis Henri Joseph Tisseau chaufournier 
au Vraud de Bazoges en Pareds, puis employé des Postes à La Caillère et de Virginie Pipet institutrice à 
Mouchamps 1885 puis receveuse des Postes et lui est postier à La Chataigneraie. 
Ajourné pour faiblesse en 1915, il est bon pour le service en mai 1916 et incorporé au 32ème RI le 7 aout 
1916. Il passe au 66ème RI le 4 janvier 1917 et décède de maladie le 19 février 1917. Son nom est porté sur 
le monument aux morts de la Chataigneraie et sur la plaque commémorative du temple protestant de 
Mouilleron-en-Pareds  
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MERCIER Marcel Alexandre Eugène (Paul) est décédé le 3 décembre 1917 à 
l’Hôpital d'Amiens de ses blessures de Guerre du 9 octobre 1917 à Vauxaillon  
Il est né le 23 décembre 1886 à Mouilleron-en-Pareds de Alexandre et de Batiot 
Rosalie. Marié avec Dubé Marie Ange il est cultivateur à Mouilleron en Pareds 
Incorporé dans le cadre de son service militaire au 114ème RI du 8 octobre 1907 au 
27 septembre 1909.  
Il est mobilisé au 114ème régiment d’infanterie le 4 aout 1914 et passe au 293ème 
régiment d’infanterie le 25 juin 1916, il est nommé caporal le 23 juillet 1916 
Marcel Mercier a été blessé le 9 octobre chemin des Dames et décède de ses blessures 
à l’hôpital temporaire N°7 d’Amiens le 3 décembre 1917. Il est inhumé au cimetière 
de Mouilleron en Pareds dans la tombe familiale. Son nom est porté sur le monument 
aux morts et sur la plaque commémorative de l’église de Mouilleron-en-Pareds avec 
le prénom de Paul 

 
GUÉDON Alcide François Henri décède de ses blessures de guerre le 12 décembre 1917 à l’Hôpital de 
Flers dans l’Orne. Il est né le 21 septembre 1888 à Mouilleron-en-Pareds de François et de Catteau Louise 
il est cultivateur à Mouilleron en Pareds 

Il est exempté en 1910 pour faiblesse générale, mais reconnu bon pour le 
service le 9 septembre 1914. Il est mobilisé au 2ème régiment d’infanterie 
coloniale le 19 février 1915 et passe au 7ème régiment d’infanterie coloniale 
le 12 juin 1915. Il mute au 4ème régiment d’infanterie coloniale le 19 
septembre 1915. Il part dans l’Armée d'Orient début 1916 et passe au 22ème 
régiment d’infanterie coloniale le 18 mai 1917, puis au 1er régiment 
d’infanterie coloniale le 6 juin 1917. Il rejoint le régiment colonial du Maroc 
et rentre en France. 
Blessé le 23 octobre (section moelle épinière) à la Malmaison, Alcide Guédon 
est mort des suites de ses blessures le 12 décembre 1917 à l’hôpital de Flers 
Il est inhumé au Cimetière Communal de Mouilleron en Pareds dans la tombe 
familiale 
Son nom est porté sur le monument aux morts et sur la plaque commémorative 
de l’église de Mouilleron-en-Pareds avec le prénom de Paul 
 

 

 
MOREAU Louis Auguste Ernest du 64ème bataillon de chasseurs à pied est décédé de maladie contractée 
en service le 1 septembre 1917 à l’hôpital d’évacuation 32 au Mont Notre Dame   
Il est né le 16 mai 1884 au Tallud-Sainte-Gemme de Auguste et de Paillat Louise il est cultivateur au Tallud 
Sainte Gemme. Maintenu aux services auxiliaires en 1914, il est mobilisé à la 11ème section d’infirmiers le 
28 juin 1915, il passe à la 16ème section d’infirmiers le 1er octobre 1916, il mute au 24ème bataillon de 
chasseurs à pied le 2 janvier 1917. Passé au 64ème bataillon de chasseurs à pied le 11 mai 1917 affecté à la 
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6ème compagnie, il est évacué malade le 6 juin 1917 pour diarrhée amaigrissante, il est mort le 1er 
septembre 1917 à Mont-Notre-Dame à l’hôpital d'évacuation 32 S.P. 181. Il est inhumé à la Nécropole 
nationale de Braine tombe 469 
Son nom est porté sur le monument aux morts du Tallud Sainte Gemme et sur la plaque commémorative de 
l’église de Mouilleron-en-Pareds  
 
10 réformés 
 
MARCHAND Alfred Henri Raoul est réformé le 13 avril 1917 
Il est né le 19 septembre 1878 à Mouilleron-en-Pareds de Pierre et de Célestine Huvelin, il est marié avec 
Berthe Poisblaud, il est cultivateur à Mouilleron en Pareds 
Il est domicilié au Tallud Sainte Gemme le 26 janvier 1913 et à Faux (Bergerac) le 3 mai 1914 
Il a effectué son service militaire au 28ème régiment d’artillerie du 16 novembre 1900 au 20 septembre 
1902, et accompli 2 périodes d’exercices au 35ème régiment d’artillerie du 20 novembre au 17 décembre 
1905 et du 5 au 21 novembre 1908 
Il est mobilisé le 28 septembre 1914 au groupement du 51ème régiment d’artillerie et passe au 11ème 
escadron du train 25 décembre 1915. 
Il est réformé le 13 avril 1917 pour tuberculose pulmonaire localisée à droite, il est décédé le 2 juillet 1919 
à Faux, (non reconnu mort pour la France). Il est inhumé à Mouilleron-en-Pareds, son nom est porté sur la 
plaque commémorative de Eglise et le monument aux morts de Mouilleron-en-Pareds  
 
CLOCHARD Victor Marie Joseph est réformé le 16 mai 1917 

Il est né le 4 juin 1887 à Mouilleron en Pareds de Auguste et 
de Marie Guibert, il est instituteur à Marans 
Incorporé dans le cadre de son service militaire au 79ème RI 
du 7 octobre 1908 au 25 septembre 1910.  
Il est nommé caporal le 25 septembre 1909 
Mobilisé au 137ème régiment d’infanterie le 3 aout 1914 il 
est au front le 10 aout 1914 
Passé au 411ème régiment d’infanterie le 20 mars 1915 il est 

nommé Sergent le 24 avril 1915 
Evacué malade du 6 novembre 1915 au 14 février 1916, il passe au 118ème régiment d’infanterie le 3 mai 
1916 Evacué malade du 8 novembre 1916 au 30 mars 1917 il est réformé le 16 mai 1917 et se retire à 
Bordeaux 
Il est décédé le 3 septembre 1977 à Beaucaire (Gard) à l'âge de 90 ans, il était instituteur et marié le 17 
janvier 1918 à Bordeaux avec Jeanne, Marguerite Dumas-Mergault  
 
CREMOIS Louis Henri Clément est réformé le 17 juin 1917 
Il est né le 28 avril 1882 à Mouilleron en Pareds de Louis et de Henriette Guinaudeau, il est cordonnier à 
Mouilleron en Pareds 
Incorporé dans le cadre de son service militaire au 137ème RI du 14 novembre 1903 au 18 septembre 1904, 
il a effectué 2 périodes d’exercices au 137ème RI du 21 aout au 17 septembre 1908 et du 27 novembre au 
12 décembre 1911 et une période au 84ème RIT du 12 au 20 mai 1914 
Mobilisé au 337ème régiment d'Infanterie le 12 aout 1914 il est réformé le 26 aout 1914. Classé service 
armé le 7 juin 1915 il est mobilisé au 32ème régiment d’infanterie le 8 septembre 1915 
Déclaré déserteur le 13 novembre 1915 (rayé des contrôles de la désertion le 18 novembre 1915), il passe 
au 66ème régiment d’infanterie le 9 janvier 1916, au 84ème régiment d’infanterie le 27 janvier 1916 puis 
au18ème bataillon de chasseurs à pied le 20 mars 1916, il est en Orient du 27 janvier 1916 au 23 juillet 1916 
Evacué malade du 20 avril au 24 juillet 1916 à Salonique puis en France. Il est réformé le 17 juin 1917 et 
décède le 22 mars 1925 à Mouilleron en Pareds 
 
BELAUD Louis François est réformé le 1 juillet 1917 
Il est né le 6 mai 1890 à Mouilleron en Pareds de François et de Augustine Poisblaud il est pâtissier à 
Bordeaux 
Incorporé au 20ème bataillon de chasseurs à pied dans le cadre de son service militaire du 2 octobre 1911 au 
8 novembre 1913 
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Il est mobilisé au 137ème régiment d'Infanterie  le 2 août 1914 il passe à la 11ème section des Commis et 
ouvriers de l’Administration le 1 février 1915, il est affecté au 64ème régiment d'infanterie le 1 juin 1915 et 
réformé pour bronchite suspecte et se retire à Fontenay le Comte 
 
BERTRAND Alexandre Auguste Louis est réformé le 6 juillet 1917 
Il est né le 23 mars 1886 à Mouilleron-en-Pareds de Alexandre et de Cornuaud Augustine il est cultivateur 
à Mouilleron en Pareds 
Incorporé au 28ème régiment d’artillerie du 7 octobre 1907 au 25 septembre 1909 
Mobilisé le 3 aout et réformé pour un glaucome à l’œil droit le 12 aout 1914.  Il est classé au service armé 
le 3 juillet 1915 et mobilisé au 51ème au régiment d’artillerie le 8 septembre 1915 et réformé le 6 juillet 
1917 
 
AVRIL Pierre Louis Henri est réformé le 24 août 1917 
Il est né le 28 octobre 1873 à Mouilleron-en-Pareds de Emmanuel et de Croué Victorine il est cultivateur à 
Bazoges en Pareds. Ajourné en 1894 Classé il est apte au service en 1895 et incorporé au 65ème régiment 
d’infanterie du 16 novembre 1895 au 19 septembre 1897. Il a effectué 1 période d’exercices au 137ème RI 
du 27 aout au 23 septembre 1900, et 1 période au 84ème RIT du 27 septembre au 5 octobre 1908. Il est 
mobilisé au 84ème régiment d’infanterie territoriale le 16 avril 1915 et évacué le 30 septembre 1915 pour 
rhumatismes. Réformé le 24 aout 1917, il est marié le 8 janvier 1900 à Bazoges en Pareds, avec Marie 
Louise Gaborieau et décède le 21 juin 1952 à Bazoges en Pareds, à l’âge de 78 ans 
 
AUGUIN Louis Marie est réformé le 14 octobre 1917 
Il est né le 26 janvier 1881à Mouilleron en Pareds de Julien et Zélie Picard, il est cultivateur au Tallud Sainte 
Gemme et réside à Cheffois en 1910, marié le 27 octobre 1909 à Cheffois avec Marie Louise Chevallereau 
Incorporé dans le cadre de son service militaire au 90ème RI du 16 novembre 1902 au 23 septembre 1905, 
il a effectué 2 périodes d’exercices au 137ème RI du 27 aout au 8 septembre 1909 et du 24 avril au 10 mai 
1911 
Mobilisé au 337ème régiment d'Infanterie le 11 aout 1914, il est blessé à la Boisselle. Il passe au 4ème 
Zouaves le 23 mars 1916 et au 62ème régiment d’artillerie le 31 mai 1916, de nouveau évacué le 6 novembre 
1916, il est réformé le 14 octobre 1917 et se retire à Cheffois 
 
REIGNER Henri Pierre Marie est réformé à compter du 12 novembre 1917 
Il est né le 1er juin 1873 à Mouilleron-en-Pareds de Pierre et de Roy Marie Augustine il est cultivateur à 
Mouilleron en Pareds et marié le 1er octobre 1906 à Mouilleron-en-Pareds avec Marie Henriette Augustine 
Perrin 
Incorporé au 64ème RI du 16 novembre 1894 au 10 septembre 1897. Il est nommé caporal le 17 mai 1895 
et sergent le 20 décembre 1896. Il a accompli deux périodes d’exercices au 137ème RI du 27 aout au 23 
septembre 1900 et du 24 aout au 20 septembre 1903 et une au 84ème RIT du 27 septembre au 2 octobre 
1908  
Mobilisé au 84ème régiment infanterie territoriale le 4 août 1914, il est réformé le 13 novembre 1917 et se 
retire à Mouilleron en Pareds, il est décédé le 17 septembre 1937 à Mouilleron-en-Pareds, à l'âge de 64 ans, 
il était négociant en Grains 
 
FAVRIEAU Léandre Florentin Henri il est né le 8 novembre 1888 à Mouilleron-en-Pareds de Pierre et 
de Boisseau Anastasie il est coiffeur à Surgères (17) 
Ajourné d’office pour son service militaire en 1910 pour faiblesse générale, il est maintenu exempté en 
1914. Classé service armé le 30 mars 1917, il est incorporé au 93ème Régiment d'Infanterie le 22 mai 1917 
et réformé le 22 juin 1917 pour musculature thoracique faible 
 
TRIPOTEAU Paul Joseph Victor mobilisé au 45ème régiment d’infanterie le 1er mai 1917, il est 
réformé le 10 aout 1917.  
 
 
 
 
 



	 143	

28 détachés 
 
BALAIN Alfred Henri Gustave est détaché article 6 au dépôt des métallurgistes à Paris à compter du 23 
février 1917 
Il est né le 12 octobre 1878 à Bazoges en Pareds de Baptiste et de Louise Couzinet, il est maréchal ferrant à 
Mouilleron en Pareds. Marié le 19 juin 1911 à Mouilleron en Pareds avec Léa Léonie Aurélie Georgette 
Piffeteau (et divorcé), il se remarie le 7 novembre 1921, La Caillère avec Valéry David 
Incorporé au 2ème régiment du génie du 16 novembre1899 au 31 octobre 1902 dans le cadre du service 
militaire il par en campagne en Tunisie du 26 septembre 1900 au 31 octobre 1902. Il a effectué 2 périodes 
d’exercices au 6ème génie du 3 au 30 novembre 1905 et du 9 au 25 novembre 1908 et une période 
d’exercices au 51ème régiment d’artillerie du 18 au 26 mars 1914 
Il est mobilisé au 51ème régiment d’artillerie le 28 novembre 1914 et passe au 115ème régiment d’artillerie 
le 1er novembre 1915 Détaché au dépôt des métallurgistes le 23 février 1917 à Paris ou il se retire. Il décède 
le 21 juin 1960 à Nantes à l’âge de 81 ans 
 
GEFFARD Henri Auguste François est détaché comme agriculteur à Mouilleron en Pareds à compter du 
9 mars 1917 
Il est né le 12 janvier 1869 à Mouilleron en Pareds de Louis et de Henriette Purzeau il est cultivateur à 
Cheffois. Il est incorporé au 147ème RI du 13 novembre 1890 au 24 septembre 1893. Il a effectué 2 périodes 
d’exercices au 137ème RI du 30 septembre au 27 octobre 1895 et du 24 aout au 20 septembre 1899 et une 
période au 84ème RIT du 22 mai au 3 juin 1905. 
Il est mobilisé au 84ème RIT le 19 avril 1915 et est détaché agriculteur à Mouilleron en Pareds le 9 mars 1917 
 
LAINE Ferdinand Louis Marie est détaché comme agriculteur à la Chataigneraie du 13 mars 1917 
Il est né le 19 décembre 1869 à Saint Germain L’Aiguiller de Louis et de Marie Louise Jeannière, il est 
cultivateur à Saint Germain l’Aiguiller 
Incorporé dans le cadre de son service militaire au 93ème régiment d’infanterie du 13 novembre 1890 au 21 
septembre 1893, il a effectué 2 périodes d’exercices au 13ème RI du 30 septembre au 27 octobre 1895 et du 
24aout au 20 septembre 1899 et une au 84ème RIT du 22 mai au 3 juin 1905 
Mobilisé au 84ème régiment d’infanterie territoriale le 19 avril 1915, il est détaché agriculteur à la 
Chataigneraie le 13 mars 1917 
 
AVRIL Louis Eugène Emmanuel est détaché comme agriculteur à Saint Cyr des Gars à compter du 13 
avril 1917 
Il est né le 7 septembre 1869 de Emmanuel et de Croué Victorine Il est domestique à Mouilleron en Pareds 
Ajourné en 1891 et classé service auxiliaire (défaut de taille) et classé apte au service armé le 28 novembre 
1914. Il est mobilisé au 84ème régiment d’infanterie territoriale le 16 avril 1915 et détaché agriculteur à 
Saint Cyr des Gars le 13 février 1917. Marié le 8 février 1898 à Antigny, avec Henriette Marie Louise 
Girard, il décède le 15 juillet 1931 à Bazoges en Pareds 85 à l’âge de 61 ans 
 
HUCTEAU Louis est détaché comme agriculteur à Mouilleron en Pareds à compter du 15 mai 1917 
Il est né le 29 juin 1869 à Mouilleron en Pareds de François et de Bodin Modeste il est tisserand à Mouilleron 
en Pareds 
Ajourné en 1890 et 1891 pour faiblesse il est classé au service auxiliaire en 1892 et classé en service armé 
le 28 novembre 1914 
Mobilisé au 84ème régiment d’infanterie territoriale le 16 avril 1915, il passe au 10ème régiment d’artillerie 
à pied le 13 octobre 1916	et	est	détaché agriculteur catégorie B le 15 mai 1917 
 
AVRIL Eugène Henri Emmanuel est détaché comme agriculteur à Mouilleron en Pareds le 24 mai 1917 
Il est né le 18 janvier 1871 à Mouilleron-en-Pareds (la Chicaillère) de Emmanuel et de Croué Victorine 
Et marié le 15 juillet 1901 à Bazoges en Pareds, avec Céline Gaborieau, il est domestique à Mouilleron en 
Pareds 
Ajourné en 1892 et 1893 il est classé aux services auxiliaires en 1894 pour faiblesse et maintenu aux services 
auxiliaires en 1914. Il est mobilisé au 137ème régiment d’infanterie le 12 juin 1916 et détaché chez Chauvet 
à Fontenay le Comte le 2 décembre 1916, au dépôt du 137ème RI le 1er février 1916 il est détaché agriculteur 
à Mouilleron en Pareds le 24 mai 1917 
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DEMFER Louis Henri Jules est détaché comme agriculteur à Mouilleron en Pareds à compter du 24 mai 
1917.  
Il est né le 14 mars 1871 à Mouilleron en Pareds de Louis et de Philomène Babin il est cultivateur à 
Mouilleron en Pareds 
Incorporé dans le cadre de son service militaire au 137ème RI du 12 novembre 1891 au 24 septembre 1893. 
Il a effectué 2 périodes d’exercices au 137ème RI du 1er au 28 octobre 1897 et du 19 aout au 15 septembre 
1900 et une période au 84ème RIT du 10 au 22 juin 1907. Mobilisé au service de la réquisition du 3 au 10 
aout 1914 il est classé service auxiliaire le 10 mars 1915 et remobilisé au 137ème régiment d'Infanterie le 
12 juin 1916 
D’abord il part en sursis d’appel chez Chauvet à Fontenay le comte le 2 décembre 1916 il est détaché le 24 
mai 1917 comme agriculteur à Mouilleron en Pareds 
 
AVRIL Victor Louis est détaché comme ouvrier agricole à St Cyr des Gâts à compter du 24 mai 1917 
Il est né le 4 septembre 1875 à Mouilleron-en-Pareds (à la Chicaillère), de Emmanuel et de Croué Victorine 
Il est cultivateur à Mouilleron en Pareds 
Ajourné en 1896 et 1897 pour petite taille, il est classé dans les services auxiliaires en 1898 pour petite taille 
et maintenu service auxiliaire en 1914. Il est mobilisé au 8ème bataillon de chasseurs le 4 novembre 1915 
et passe au 18ème bataillon de chasseurs le 15 mars 1916, il est évacué le 30 septembre 1915 pour 
rhumatismes. Détaché comme ouvrier agricole le 24 mai 1917, il est marié le 21 novembre 1898 à 
Mouilleron en Pareds, avec Marie Augustine Alphonsine Biraud 
 
BAUDRY Auguste François Louis est détaché comme agriculteur à Saint Germain l'Aiguiller à compter 
du 16 juin 1917 
 
BARDET Alexandre Louis Octave est détaché article 6 à l'atelier pyrotechnie de Bourges à compter du 1 
juillet 1917, puis comme article A agriculteur à Chavagnes les Redoux à compter du 7 septembre 1917 
Il est né le 20 juin 1872 au Tallud Sainte Gemme de Louis et de Sarrazin Philomène il est cultivateur, au 
Tallud Sainte Gemme 
Incorporé dans le cadre de son service militaire au 93ème régiment d’infanterie du 16 novembre 1893 au 8 
novembre 1894 ; il a effectué 2 périodes d’exercices au 137ème RI du 24 aout au 21 septembre 1902 et du 
25 aout au 31 septembre 1902 et une période au 84ème RIT du 27 septembre au 5 octobre 1908 
Incorporé au 84ème régiment d’infanterie territoriale le 14 novembre 1914, il passe au 82ème régiment 
d’infanterie territoriale le 2 février 1915, puis au 87ème régiment d’infanterie territoriale le 23 décembre 
1915 et est détaché à l’atelier central de pyrotechnie de Bourges le 1er juillet 1917 et agriculteur le 7 
septembre 1917 Chavagnes les Redoux ou il se retire 
 
GERBAUD Eugène Auguste Jean est détaché article A comme agriculteur à Mouilleron en Pareds à 
compter du 9 juillet 1917 
Il est né le 26 juillet 1870 à Mouilleron-en-Pareds de Auguste et de Rousseau Marie, il est cultivateur à 
Mouilleron en Pareds 
Incorporé dans le cadre de son service militaire au 35ème régiment d’artillerie du 12 septembre 1892 au 9 
octobre 1894 Il a effectué 2 périodes d’exercices au 35ème régiment d’artillerie du 28 avril au 25 mars 1897 
et du 17 septembre au 14 octobre 1900 et une autre du 10 au 20 mars 1907 
Mobilisé du 3 aout 1914 au 9 aout 1914 au service de la réquisition du groupe territorial du 35ème RA, il est 
remobilisé le 30 mars 1915 au groupe territorial du 35ème régiment d’artillerie, passé au 10ème régiment 
du génie le 10 mai 1915, puis au 6ème régiment du génie le 11 mai 1916, il est détaché agriculteur à 
Mouilleron en Pareds le 9 juillet 1917 
 
HUCTEAU Maxime Valentin est détaché comme agriculteur à Mouilleron en Pareds à compter du 10 
juillet 1917 
Il est né le 1er octobre 1873 à Mouilleron en Pareds de François et de Bodin Modeste il est cultivateur à 
Mouilleron en Pareds et marié le 10 juillet 1898 à Mouilleron en Pareds avec Marie Louise Augustine 
Ganri. Incorporé au 137ème RI du 13 novembre 1894 au 24 septembre 1895. Il a e effectué 1 période 
d’exercices au 137ème RI du 27 aout au 23 septembre 1900  
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Il est mobilisé au 84ème régiment d’infanterie territoriale le 20 juillet 1916, il est détaché au titre de la 
Maison Morel (forges) à Gien le 15 aout 1916 puis, détaché au titre des forges et aciéries de la marine à 
Saint-Chamond le 1er octobre 1916 et enfin détaché agriculteur catégorie B le 10 juillet 1917 
 
PERRIN Constant Louis Théodule est détaché comme agriculteur à Saint Maurice le Girard à compter du 
10 juillet 1917 
Il est né le 5 avril 1870 à Chavagnes les Redoux de Constant et de Adèle Bobineau, il est cultivateur à 
Pouzauges il réside à Saint Maurice le Girard le 23 février 1896 
Incorporé dans le cadre de son service militaire au 93ème RI du 12 novembre 1891 au 11 juillet 1893. Passé 
au 19ème escadron du train du 12 juillet 1893 au 29 septembre 1894. Il a accompli 2 périodes d’exercices 
au 137ème RI du 27 février au 26 mars 1899 et du 27 aout au 23 septembre 1900. 
Il est mobilisé au 84ème régiment d'Infanterie territoriale du 3 au 10 aout 1914 et remobilisé au 84ème 
régiment d'Infanterie territoriale le 31 mars 1915, il passe au 138ème régiment d'Infanterie territoriale le 29 
décembre 1915 et est détaché au titre de la poudrerie nationale d’Angoulême du 11 avril 1916 au 10 juillet 
1917 puis comme agriculteur à Saint Maurice le Girard le 10 juillet 1917 
 
GOBERT Constant Florent est détaché article A comme propriétaire exploitant à Mouilleron en Pareds à 
compter du 11 juillet 1917 
Il est né le 2 décembre 1870 à Mouilleron-en-Pareds de Patient et de Modeste Belaud il est maréchal expert 
Incorporé dans le cadre de son service militaire au 93ème RI du 12 novembre 1891 au 22 septembre 1892.  
Il a accompli 2 périodes d’exercices au 137ème RI du 23 aout au 19 septembre 1897 et du 14 mai au 10 juin 
1900 et une période d’exercices au 84ème RIT du 10 au 22 juin 1907. 
En 1914 il était conseiller municipal à Mouilleron quand il est mobilisé au 84ème régiment d'Infanterie 
territoriale du 3 au 6 aout 1914. 
Remobilisé au 84ème régiment d'Infanterie territoriale le 29 mars 1915, il passe au 45ème régiment 
d’infanterie territoriale le 12 juillet 1915, puis au 46ème régiment d’infanterie territoriale le 11 janvier 1917, 
puis au 83ème régiment d’infanterie territoriale le 11 juillet 1917. Il est détaché article A comme propriétaire 
exploitant à Mouilleron en Pareds 
 
AUGUIN Pierre Julien Herménégild est détaché comme agriculteur à Cheffois à compter du 15 juillet 
1917 
Il est né le 17 janvier 1870 à Saint Germain l’Aiguiller de Julien et Zélie Picard, il est domestique à Saint 
Germain l’Aiguiller et réside à Cheffois en 1907 et marié le 7 septembre 1896 à Cheffois avec Marie Louise 
Eugénie Giraud  
Incorporé dans le cadre de son service militaire au 137ème RI du 10 novembre 1891 au 24 septembre 1892, 
il a effectué 2 périodes d’exercices au 137ème RI du 1 au 28 octobre 1897 et du 27 aout au 23 septembre 
1900 et 1 au 84ème RIT du 10 au 22 juin 1907 
Mobilisé au 84ème régiment d'Infanterie territoriale le 29 mars 1915, il passe au 268ème régiment 
d'Infanterie territoriale le 30 mai 1915, puis au 61ème régiment d'Infanterie le 20 mars 1916, au 85ème 
régiment d'Infanterie territoriale 7 mars 1917 au 3ème régiment du génie le 11 mai 1917 et détaché 
agriculteur à Cheffois 15 juillet 1917 
 
DURET Louis Auguste Victor est détaché comme agriculteur à Mouilleron en Pareds à compter du 1 août 
1917. Il est né le 17 mai 1869 à Mouilleron-en-Pareds de Louis et de Pain Victorine, il est cultivateur à la 
Vendrie à Mouilleron en Pareds, il est marié avec Chevallier Aimée 
Incorporé dans le cadre de son service militaire au 28ème régiment d’Artillerie du 14 novembre 1890 au 24 
septembre 1893. Il a effectué 2 périodes d’exercices au 28ème RA du 26 mai au 22 juin 1896 et du 10 avril 
au 7 mai 1899. A effectué une autre période au 18ème bataillon d’artillerie à pied du 28 aout au 9 septembre 
1908 
Mobilisé au service de la réquisition du 3 au 9 aout 1914, il est remobilisé au groupement territorial du 
18ème bataillon d’artillerie à pied le 22 avril 1915 
 Son fils Henri du 93ème RI est tué le 20 décembre 1916 au secteur de Bezonvaux, il est détaché agriculteur 
à Mouilleron en Pareds le 1er aout 1917 
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HUCTEAU François Eugène Louis est détaché agricole à Mouilleron en Pareds le 4 septembre 1917 
Il est né le 15 mai 1871 à Mouilleron-en-Pareds de François et de Bodin Modeste il est domestique à 
Mouilleron en Pareds. Il est marié avec Georgine Marie Augustine Chataigner le 21 septembre 1897 à 
Mouilleron-en-Pareds 
Incorporé au 93ème RI du 16 novembre 1893 au 24 septembre 1895. Il a accompli deux périodes d’exercices 
au 137ème RI du 28 février au 27 mars 1898 et du 19 aout au 15 septembre 1901.   
Il est mobilisé au 84ème régiment d’infanterie territoriale le 5 mars 1916 et passe au 46ème régiment 
d’infanterie territoriale le 1er avril 1917, il est détaché comme agriculteur à Mouilleron en Pareds le 4 
septembre 1917 
 
MARCHAND Auguste Gustave est détaché comme agriculteur à Mouilleron en Pareds à compter du 4 
septembre 1917 
Il est né le 17 avril 1871 à Mouilleron-en-Pareds de Pierre et de Célestine Huvelin il est cultivateur à 
Mouilleron en Pareds. Incorporé au 137ème régiment d’infanterie du 12 novembre 1892 au 24 septembre 
1893. Il a accompli 2 périodes d’exercices au 137ème RI du 1er au 28 octobre 1897 et du 19 aout au 15 
septembre 1905 et une au 84ème RIT du 10 au 22 juin 1907. Mobilisé au84ème régiment d’infanterie 
territoriale du 3 au 10 aout 1914 pour la mobilisation, il est remobilisé au 84ème régiment d’infanterie 
territoriale le 3 mars 1915, il passe au 46ème régiment d’infanterie territoriale le 1er avril 1917 et est détaché 
comme agriculteur à Mouilleron en Pareds le 4 septembre 1917 
 
BOUET Georges Lucien est détaché comme agriculteur à Mouilleron en Pareds à compter du 7 septembre 
1917 
Il est né le 7 aout 1871 à Mouilleron en Pareds de Eugène et de Victorine Chalon, il est domestique à 
Mouilleron en Pareds et marié le 19 novembre 1901 à Mouilleron-en-Pareds avec Marie Henriette 
Marchand. 
Affecté au 93ème RI dans le cadre de son service militaire du 14 novembre 1892 au 24 septembre 1895, il 
a accompli au 137ème RI 2 périodes d’exercices du 1er au 28 octobre 1897 et du 19 aout au 15 septembre 
1901, et une période au 84ème RIT du 10 au 22 juin 1907 
Il est mobilisé le 5 mars 1915 au 84ème régiment d’infanterie territorial et détaché comme agriculteur à 
Mouilleron en Pareds à compter du 7 septembre 1917 
 
BATIOT Pierre Louis Joseph est détaché comme agriculteur à compter du 6 septembre 1917 
Né le 19 mars 1871 à Mouilleron en Pareds de Louis et de Dubé Marie, il est Cultivateur à Mouilleron en 
Pareds et à Antigny en 1912 
Classé service auxiliaire en 1891 il est classé au service armé en 1914 et mobilisé au 84ème régiment 
d’infanterie territoriale le 29 mars 1915, il passe au 248ème régiment d’infanterie territoriale le 30 mai 1915 
et détaché à l’agriculture le 6 septembre 1917 
Marié le 16 août 1897 à Saint-Pierre-du-Chemin avec Marie Aurélie Emilie Berthelot, il est décédé le 28 
novembre 1945 à La Châtaigneraie à l'âge de 74 ans 
 
VENDE Louis Marie Pierre est détaché au titre de la société générale de construction à St Denis à compter 
du 15 septembre 1917 
Il est né le 16 mai 1875 à La Meilleraie Tillay de Louis et de Joséphine Aubineau, il est charron à Mouilleron 
en Pareds depuis le 31 mars 1909  
Incorporé dans le cadre de son service militaire au 115ème régiment d’infanterie du 15 novembre 1897 au 
20 septembre 1899. Il a effectué 2 périodes d’exercices au 137ème RI du 25 août au 21 septembre 1920 et 
du 21 août au 18 septembre 1905 et une au 84ème RIT du 19 au 27 mai 1910 
Mobilisé au 84ème régiment d’infanterie territoriale le 4 août 1914, il est affecté à la 12ème compagnie 
Blessé le 1er novembre 1914 au secteur de Blangy à Saint Sauveur il rejoint le front 26 janvier 1915 et 
dirigé sur l’intérieur le 15 septembre 1917 puis détaché au titre de la société générale de construction à St 
Denis 
Démobilisé le 28 avril 1919 il se retire à Mouilleron en Pareds. Il a été sapeur pompier volontaire à 
Mouilleron du 1er août 1909 au 1er août 1934, nommé caporal le 1er janvier 1924. Médaille d’honneur des 
sapeurs-pompiers reçue le 1er août 1934 
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PETIT Ernest Alphonse Benjamin est détaché comme agriculteur à Mouilleron en Pareds à compter du 
13 octobre 1917 
Il est né le 17 aout 1872 à Mouilleron-en-Pareds de Jean Baptiste et de Léonie Rocher, il est charpentier 
Classé service auxiliaire dans le cadre de son service militaire et maintenu en service auxiliaire le 27 
novembre 1914. A la mobilisation il est conseiller municipal à Mouilleron 
Mobilisé au 84ème régiment d'Infanterie territoriale le 20 janvier 1915, il passe au 87ème régiment 
d’infanterie territoriale le 12 juillet 1915, puis au 96ème régiment d’infanterie territoriale le 2 janvier 1917. 
Il est détaché comme agriculteur à Mouilleron en Pareds le 13 octobre 1917 
 
THIBAUDEAU François Henri Edouard Parti est détaché comme bourrelier à la maison Robert de 
Fontenay le Comte le 15 octobre 1917 
Il est né le 6 janvier 1869 à Mouilleron en Pareds de François et de Souchard Hélène il est bourrelier à  
Incorporé au 93ème régiment d’infanterie du 13 novembre 1890 au 24 septembre 1893, il a accompli 2 
périodes d’exercices au 137ème RI du 30 septembre au 27 octobre 1895 et du 17 avril au 14 mai 1899 et 1 
période d’exercice au 84ème RIT du 22 mai au 3 juin 1905 
Il est mobilisé à la 11ème section territoriale de COA le 4 aout 1914 et passe à la 2ème section territoriale 
de COA le 16 février 1916. Il est détaché comme bourrelier à la maison Robert de Fontenay le Comte le 15 
octobre 1917 
 
BRILLOUET Louis François Clément Constant est détaché article A comme agriculteur à Mouilleron 
en Pareds à compter du 10 novembre 1917 
Il est né le 13 juin 1874 à Saint Germain l’Aiguiller de Louis et de Constance Croué il est Cultivateur à 
Saint Germain l’Aiguiller et marié le 20 février 1900 à Mouilleron-en-Pareds avec Victorine Louise Portrait 
 Classé service auxiliaire en 1894 il est classé au service armé le 26 novembre 1914 et mobilisé au 84ème 
régiment d'Infanterie territoriale le 12 janvier 1916, il passe au 83ème régiment d'Infanterie territoriale le 
10 avril 1915 puis au 85ème régiment d'Infanterie territoriale le 1er septembre 1915, il est nommé caporal 
le 15 mars 1916 et détaché agriculteur à Mouilleron en Pareds le 10 novembre 1917 
 
PERRIN Pierre Henri est détaché comme agriculteur à Mouilleron en Pareds à compter du 9 décembre 
1917 
Il est né le 20 avril 1876 à Mouilleron en Pareds de Henri et de Rosalie Catteau il est agriculteur 
Il est classé service auxiliaire en 1896 et mobilisé au 93ème régiment d’infanterie territoriale le 22 octobre 
1915, il est détaché agriculteur le 9 décembre 1917 à Mouilleron en Pareds 
 
PICARD Georges Pierre est détaché comme agriculteur à Cezais à compter du 28 décembre 1917 
Il est né le 14 juin 1876 à Mouilleron en Pareds de Louis et de Chaussereau Joséphine, il est marié le 10 
octobre 1906 à Bourneau, avec Marie Louise Duret (14 enfants), il est domestique à Mouilleron en Pareds 
Incorporé dans le cadre de son service militaire au 64ème régiment d’infanterie du 15 novembre 1897 au 22 
septembre 1900, il a effectué 2 périodes d’exercices au 137ème régiment d’infanterie du 24 aout au 20 
septembre 1903 et du 27 aout au 16 septembre 1906 et une au 84ème RIT du 18 au 26 avril 1912 
Mobilisé au 84ème régiment d’infanterie territoriale le 4 aout 1914, il passe à la 11ème section de COA le 
23 mars 1916 et détaché agriculteur à Cezais le 28 décembre 1917, il est décédé le 26 décembre 1947 à 
Cezais à l'âge de 71 ans 
 
FERRET Paul Isaïe est détaché comme agriculteur à Mouilleron en Pareds le 18 juillet 1917 
Il est né le 13 octobre 1870 à Mouilleron en Pareds de Pierre Alcide et de Rosalie Charbonneau il est 
domestique 
Il est incorporé dans le cadre de son service militaire au 137ème régiment d’infanterie du 10 novembre 1891 
au 24 septembre 1892. Il a effectué 2 périodes d’exercices au 137ème RI du 1er au 28 octobre 1897 et du 24 
février au 23 mars 1902 et une au 84ème RIT 
Mobilisé au 84ème régiment d’infanterie territoriale le 29 mars 1915, il passe au 248ème régiment d’infanterie 
territoriale le 30 mai 1915 et au 61ème régiment d’infanterie territoriale le 22 avril 1916, puis au 42 régiment 
d’infanterie territoriale le 16 mars 1917 
Détaché comme agriculteur à Mouilleron en Pareds le 18 juillet 1917 
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ROUSSEAU Auguste est détaché agriculteur le 20 juillet 1917 
Il est né le 10 novembre 1870 à Saint Maurice le Girard (la Briderie) de Jean Aimé, maçon, et de Marie 
Rose Bernard couturière. Il est domestique puis cultivateur 
Marié le 9 février 1898 à Mouilleron en Pareds avec Marie Louise Henriette Bonneau, les parents de 
Angeline Rousseau et de Henri Rousseau (voir Jean Guillon 1945) et voir famille Guillet 
Ajourné en 1891 et 1892 pour défaut de taille, il est classé service armé le 28 novembre 1914 et mobilisé 
au 84ème régiment d’infanterie territorial le 31 mars 1915. Il passe au 268ème régiment d’infanterie 
territorial le 30 mai 1915, puis au 61ème régiment d’infanterie territorial le 22 avril 1916 et au 42ème 
régiment d’infanterie territorial le 16 mars 1917. Il est détaché agriculteur le 20 juillet 1917 et démobilisé 
le 20 juillet 1917. Il décède le 14 octobre 1961 à Mouilleron en Pareds à l’âge de 90 ans 
 
3 démobilisés 
 
THIBAUDEAU Louis Emmanuel Marie	est démobilisé le 3 octobre 1917 
Il est né le 20 décembre 1880 à Mouilleron en Pareds de François et de Souchard Hélène, il est marié avec 
Célestine Billy, il est menuisier à Mouilleron en Pareds 
Il est ajourné pour faiblesse en 1901 et incorporé au 137ème régiment d’infanterie le 14 novembre 1902 et 
réformé le 21 juillet 1903. Il est reconnu bon pour le service armé le 9 septembre 1914 et mobilisé au 3ème 
régiment d’infanterie coloniale le 19 mars 1915, classé service auxiliaire le 7 avril 1915 il est renvoyé dans 
ses foyers le 8 avril 1915 
Il est remobilisé au 137ème régiment d’infanterie le 15 octobre 1915 puis détaché à la compagnie de chemin 
de fer à Saintes le 9 février 1916 
Il passe au 65ème régiment d’infanterie le 1er juillet 1917 et renvoyé dans ses foyers le 3 octobre 1917 
comme père de 6 enfants, il se retire à Mouilleron en Pareds 
 
GUEDON Auguste François Arthur est démobilisé le 30 août 1917 
Il est né le 1er décembre 1878 à Mouilleron-en-Pareds de François et de Suaud Philomène, il est marié le 
27 avril 1904 à Mouilleron-en-Pareds, avec Marie-Henriette Augustine Daniau 
Classé au service auxiliaire pour son service militaire, il est mobilisé au 137ème régiment d’infanterie le 5 
octobre 1915  
Passé dans la réserve territoriale le 28 aout 1917, père de 6 enfants il est renvoyé dans ses foyers le 30 aout 
1917, il se retire à Mouilleron en Pareds, il décède le 31 janvier 1956 à Mouilleron-en-Pareds âgé de 77 ans 
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BELAUD François Pierre Joseph est démobilisé le 12 novembre 1917 
Il est né le 30 septembre 1883 à Réaumur de Marie et de Souchet Mélanie, il est cultivateur à Réaumur 
Incorporé au 137ème RI du 16 novembre 1904 au 28 octobre 1906 dans le cadre de son service militaire, 
caporal le 21 septembre 1906, il a accompli 1 période d’exercice du 2 au 18 avril 1913 
Mobilisé au 137ème régiment d’Infanterie le 3 aout 1914 il reste en intérieur du 3 aout au 21 septembre 1914 
et part au front le 21 septembre 1914. Evacué (fièvre typhoïde) le 12 octobre 1914 de Mailly-Maillet, il reste 
en service intérieur du 13 octobre 1914 au 12 novembre 1917 (dans les hôpitaux) 
Démobilisé le 12 novembre 1917 il se retire au Tallud Sainte Gemme. Le 28 novembre 1929 il réside à la 
Grange Colon à Mouilleron en Pareds 
 
2 remobilisés 
 
BETARD Joseph Barthélémy Emile est remobilisé au 88ème Régiment d’infanterie le 14 juillet 1917 
 
TRIPOTEAU Paul Joseph Victor est remobilisé au service auxiliaire du 93ème RI le 3 décembre 1917  
 
 
 
Pour les Mouilleronnais et Germinois 1917 c’est : 
 

 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 

 
 
 

20  mobilisés 
155  changements d’affectation  
3  démobilisés 
12 réformés 
2  remobilisés 
30  détachés 

20 morts : 
11 au Chemin des Dames 
2 en Champagne 
1 en opérations extérieures 
1 à Verdun 
1 à son domicile 
4 dans les hôpitaux 
 

17 blessés : 
1 en Belgique 
8 au Chemin des Dames 
1 aux Eparges  
1 en Champagne 
6 à Verdun 
 

41 cités : 
2 en Serbie  
1 en Argonne 
4 en Champagne 
1 dans la Somme 
1 à Verdun 
29 au chemin des Dames 
1 au Eparges  
2 en Alsace-Lorraine 
 

1 prisonnier : 
1 à Verdun 
 


